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CETTE, PORT DU RAVITAILLEMENT SUISSE 

UN COIN DU PORT 
PÙOto CHUSSEAU-FLAVIENS 

Paris, 21 février. — Il y a un an, l'état-
xnajor allemand déclanchait en Lorraine 
cette grande offensive que la campagne 
de Serbie ne l'avait pas empêché de pré-
parer depuis plusieurs mois. L'anniver-
saire de la semaine tragique suscite en 
jaous deux sentiments opposés. 

D'abord, un sentiment de confiance. 
L'ennemi, malgré la supériorité de maté-
fiel qu'il possédait, malgré la préparation 
Inachevée des Anglais qui ne tenaient en-
core qu'un front étroit, n'a pas réussi à 

* vaincre. Depuis lors, le général Nivelle et 
le général Mangin lui ont fait reperdre en 
deux jours de bataille la partie la plus 
précieuse du terrain qu'il avait payé si 
cher. En regardant le passé, nous avons 
donc l'impression d'un immense progrès. 

Mais pourquoi ne pas reconnaître, sur-
tout après l'avertissement publié vendredi 
par le rédacteur militaire du Times, 
qu'en regardant l'avenir nous nous posons 
ide graves questions ? Le rédacteur du 
[Tirnes développe ou plutôt enveloppe 
'dans son article trois raisons principales 
(qui feraient prévoir, d'aorès lui, un gi-
gantesque effort allemand sur le .front oc-
cidental : 1° l'état-major allemand a pro-
bablement mis toutes ses divisions d'infan-
terie à neuf bataillons, ce oui lui donnerait 
quelque 56 divisions de plus qu'au prin-

^ temps dernier; 2° de grandes concentra-
. tions de troupes allemandes se seraient 

produites à l'ouest; 3° la disette alimen-
taire menace de devenir intolérable en 
(Allemagne, et Hindenburg peut être forcé 
de jouer son va-tout avant l'été prochain. 

Faisons d'abord une remarque fondée 
feur un témoignage de premier ordre : le 
Vrai chef de l'armée allemande n'est pas 
le maréchal von Hindenburg, mais son 
inséparable collaborateur, le général von 
Ludendorlï. Autant qu'on peut connaître le 
caractère de ce » brillant second », l'on 
croit savoir qu'il a plus d'imagination et 
de souplesse que le vieux maréchal prus-
sien. A-t-il en même temps un jugement 
très sûr ? C'est ce que l'avenir montrera, 
ïl serait bien intéressant aussi de savoir 
quelle est la nouvelle tâche dévolue au 
général von Falkenhayn et si le grand 
quartier général lui donnera dès le début 
cette fois les moyens nécessaires pour réa-

^fliser ses conceptions. 
En ce qui concerne les divisions d'infan-

terie allemandes, le rédacteur du Times 
s'avance peut-être beaucoup en admettant 
qu'elles ont été toutes transformées. Sui-
vant des renseignements différents, trente-
cinq environ d'entre elles étaient encore à 
quatre régiments vers le début de ce mois. 
Le nombre des divisions nouvelles dont 
l'état-major allemand peut disposer s'a-
baisserait ainsi à quarante-cinq, à suppo-
iser que les autres éléments du calcul an-
glais soient exacts. Sur ce total, 18 divi-
sions paraissent être sur le front roumain. 
Les réserves stratégiques que le Times at-
tribue à Hindenburg pour accomplir de 
igrands desseins s'élèveraient donc à 27 

divisions de trois bataillons, ou en tout 81 
bataillons. Ce n'est assurément pas une 
masse négligeable, surtout si elle est pour-
vue, comme nous le croyons, d'une artille-
rie extrêmement puissante et parfaitement 
entraînée à la guerre de mouvement. Mais 
les servioes que cette masse peut rendre 
doivent être limités malgré tout par les 
effectifs de son infanterie. Aussi paraît-
elie faite soit pour opérer sur des fronts 
moins bien outillés que celui d'Occident, 
soit pour exécuter, si elle opère sur le 
front occidental, d,es attaques à objectif 
limité, comme Nancy par exemple, ou 
Belfort. 

Mais alors une autre question se pré-
sente. Des attaques à objectif limité ne 
peuvent pas finir la guerre, et les fronts 
de Russie ou de Macédoine ne sont guère 
praticables en cette saison. L'Allemagne 
est-elle en mesure d'attendre '! Est-ce que 
la famine ne va pas faire sortir le loup du 
bois ? 

Il ne faut pas avoir la prétention de pro-
phétiser en pareille matière. Mais on a 
bien le droit de signaler aeux faits qui 
semblent certains et qui n'obtiennent pas 
toujours l'attention à laquelle ils ont droit. 

D'une part, la disette de l'Allemagne 
n'est pas due uniquement à la mauvaise 
récolte, au manque de produits alimentai-
res. Elle est due aussi à ce que les usines 
de guerre allemandes consomment pour 
la fabrication des explosifs une proportion 
croissante de substances qui pourraient 
servir à l'alimentation, notamment les 
grains ou les pommes de terre (pour la 
préparation de l'alcool), les graisses, et 
même le sucre, s'il faut en croire un aveu 
échappé aux Dernières Nouvelles de Mu-
nich. En modérant momentanément son 
énorme production d'explosifs, ce que ses 
stocks de munitions lui permettent sans 
doute, l'Office de guerre allemand pour-
rait soulager la gêne alimentaire dans 
une période critique. 

En outre, le gouvernement impérial, en-
traînant à sa suite les gouvernements de 
tous les Etats confédérés, vient de prendre 
parti pour les populations des villes con-
tre les campagnes, e'; se met à fouiller 
dans les réserves de vivres qu'ont accu-
mulées les paysans. Cette décision semble 
avoir été adoptée à la suite d'une sorte 
d'ultimatum présenté par les Syndicats 
ouvriers, dont les délégués ont été reçus 
le 7 février par le chancelier dr Bethmann. 
Il est possible que les vexations infligées 
aux paysans provaquent à la longue un 
dangereux mécontentement, mais pour 
l'instant les autorités espèrent se procurer 
ainsi un supplément de ressources alimen-
taires. 

On aumit donc tort de penser que l'état-
major allemand est réduit dès maintenant 
à jouer son va-tout dans un coup de dé-
sespoir. Il a encore tout son sang-froid. 
Gardons le nôtre. C'est bien le moment. 

Jean HERBETTE. 

Nos enfants de France vont bien. Dans 
Jes villes, il en est qui remplacent au foyer 
la mère travaillant aux obus, qui font la 
popote et soignent les cadets. Aux champs, 
les autres travaillent comme des hommes, 
*>u collaborent à des cultures potagères. 
La graine humaine lèvera demain forte, 
ellègre et vaillante sur la terre maternelle, 

jp Il n'en va pas de même en Allemagne, 
jsi l'on en juge par l'aveu des journaux. 
Le petit Boche lâché en liberté s'aban-
donne aux impulsions de sa belle nature. 
jOn croyait que cette insubordination ne 
dépassait pas les bornes d'une récréation 
;un peu bruyante, et qu'elle se produisait 
^surtout dans les provinces éloignées du 
mouvoir central., Or, la garde qui veille 
îians la capitale n'en défend point Berlin. 

La commission scolaire de Berlin a pris 
Sa décision suivante que reproduisent les 
journaux sans souci de la censure : 

« En présence des nombreux faits qui 
'ÏK>us ont été signalés au sujet de la vie 
déréglée que mène la jeunesse des écoles, 
jious prions le gouvernement : 

j. » 1° D'ordonner à tous les organes de la 
police de s'opposer énergiquement et de 
leur propre chef, contré l'effronterie 
ÏSchamlosigkeit), la brutalité (Roheit) des 
écoliers, et de leur interdire toute espèce 
d'excès; 

»2° D'autoriser de nouveau les maîtres 
h user des châtiments corporels, 

»3° De permettre aux grandes personnes 
felles-mênies de réagir contre l'inconduite 
des jeunes gens, contre leur dissipation 
qui s'étale journellement d'une façon ef-
frayante (in erschickender Weise) dans les 
lieux publics et dans les rues de notre 
Ville. >. 

La jeunesse des écoles boches promet. 
Vie déréglée... effronterie... brutalité... dis-

T sipation dans les lieux publics... voilà les 
.péchés mignons de ces amours d'enfants 
qu'on nous présentait comme les anges 
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de la Kulture, et qu'on traite aujourd'hui 
de petits diables bons à fesser. 

Les journaux allemands essayent de 
plaider les excuses atténuantes. Ils invo-
quent, à la décharge des gosses excités, 
l'absence du père, la fermeture de nom-
breuses écoles résultant de la mobilisa-
tion des instituteurs, ou du manque de 
moyens de chauffage, une certaine ner-
vosité produite par la guerre, etc. 

C'est aller chercher bien loin une expli-
cation et se payer de mots. Les faits par-
lent plus haut et plus clair. Les gosses 
marchent sur les traces de leurs brigands 
de papas. Ils font « joujou » à leur façon 
avec la guerre. 

Ils' savent que les auteurs respectables 
de leurs jours volent, pillent, boivent, bru-
talisent les faibles. Ils imitent papa en 
province. Ils entrent dans la carrière 
quand leurs aînés y sont encore. Ils ten-
tent de se hausser à la taille de leurs mo-
dèles. Ils en font pour leur âge et pour 
leur grade, à l'intérieur. Et ils s'admirent 
en admirant ceux du front : 
Nous sommes les petits de ces grands bandits-

[là I 

P. B. 
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EN ROUTE POUR MADRID 

Saint-Sébastien, 22 février. — Hier, à 
vingt-deux heures, M. Gérard est parti 
par train spécial pour Madrid, salué par 
les autorités. Avant de partir, il a exprimé 
aux journalistes ses regrets de ne pou-
voir pas faire de déclarations, mais il a 
dit sa vive reconnaissance pour toutes les 
attentions dont il a été l'objet en Espagne. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Et notre Aviation 
de bombardement? 

Sous le titre : « L'Aviation, ce qu'elle 
est, ce qu'elle doit être », le « Temps » 
fait paraître un article qui définit les be-
soins de la guerre aérienne moderne et 
qui classe les avions en avions de chasse, 
de réglage et de bombardement. 

Cette classification est judicieuse, mais 
notre honorable confrère me permettra 
de lui faire remarquer qu'il a commis 
plusieurs erreurs au sujet de l'aviation de 
bombardement. Avant de discuter, il faut 
poser un principe sur lequel tout le mon-
de est d'accord : le type d'avion doit ré-
pondre nettement à une mission donnée, 
à un but indiqué, réglage, chasse, bom-
bardement. 

« L'avion répondant à tous les besoins 
est pratiquement irréalisable ». 

C'est une erreur de dire que les bom-
bardements de champs de bataille doi-
vent être faits par des avions de réglage. 
Chacun à sa place. J'ai été toujours très 
sceptique sur ces bombardements volon-
taires et dangereux qui exposent inutile-
ment de bons observateurs d'artillerie. 
Ils ont bien autre besogne à faire sans 
leur donner encore cette mission, qui de-
mande des vieux routiers et des spécia-
listes. On a toujours trouvé en France 
des bonnes volontés pour toutes les mis-
sions, mais ne doit-on pas au. contraire, à 
l'heure actuelle, orienter chacun selon ses 
aptitudes, et surtout selon l'avion qu'il 
pilote. Or, un avion de réglage est un 
avion « à priori » léger, donc il ne peut 
emporter des bombes, et l'on doit cesser 
ces bombardements inutiles, avec des 
avions de réglage. 

Est-ce pour cela qu'il faut supprimer le 
bombardement? Quand on ne veut pas 
une chose, il y a deux moyens : ou nier 
son utilité, ou diro qu'on est incapable de 
la réaliser. Or, notre confrère du « Temps » 
expose assez clairement l'utilité en indi-
quant les buts visés : au cours de la ba-
taille, attaques des réserves, rassemble-
ment, points de débarquement, de ravi-
taillement, représailles sur les villes en. 
nemies, destructions des organisations in-
dustrielles ennemies. Mais n'est-ce pas là 
tout un programme de guerre ? Seule-
ment, il ne faut pas que ce soit le pro-
gramme de la guerre de demain. 11 faut 
que ce soit un programme immédiat. 

Je sais qu'il faut des avions de chasse 
et de réglage de plus en plus nombreux, 
mais c'est méconnaître l'effort de notre 
industrie nationale française, que de dire 
qu'elle est incapable de fournir en surplus 
des avions de bombardement. 

Notre confrère du « Temps » ne me pa-
raît pas très au courant de l'avion de bom-
bardement, quand il demande sa réduc-
tion et son allégement. Avant tout il faut 
regarder le but à atteindre : emporter 
beaucoup de bombes. Comment le faire 
avec un avion léger ? Il y a là un dilemme 
que je ne puis résoudre. L'avion de bom-
bardement doit être en outre biplace; il 
faut qu'il puisse non seulement attaquer 
avec sa mitrailleuse avant, mais se défen-
dre par celle en arrière. Il doit aller vite, 
monter aussi haut que n'importe quel 
avion, être aussi maniable qu'un avion 
de réglage. 

On n'ira pas dire pour créer des esca-
dres de bombardement de ce modèle-là, 
que les moyens de production sont réduits. 
Non. Ce qui a toujours en France arrêté 
la production, ce n'est pas le producteur, 
mais l'ordre de produire. On s'en est tenu 
toujours au programme du lendemain, 
sans voir grand. Aujourd'hui, c'est le con-
traire. J'ai une entière confiance dans la 
nouvelle organisation de notre aviation. 
Que les ordres soient donnés de construire 
des avions de bombardement, et l'on verra 
sortir des usines des escadres d'avions qui 
répondront à tous les besoins du bombar-
dement 

* * * 
Quel appoint dans la bataille pour !e 

chef qui dira : « Allez détruire telle gare », 
et la gare sera détruite. Pour le pays qui 
saura que le bombardement de ses villes 
ouvertes, le torpillage d'un de ses navires 
de commerce, a pour juste punition l'in-
cendie et la ruine d'une grande ville alle-
mande. Pour cela, il n'y a qu'un mot à 
dire : faites construire. Ceux qui nient lo 
bombardement ne pensent pas qu'une es-
cadrille d'avions représente une batterie 
qui lancerait des projectiles à des centai-
nes de kilomètres des lignes. Que repré-
senterait une escadre T L'imagination hu-
maine se refuse à admettre la possibilité 
de ces bombardements ? La raison pour-
tant ordonne de les faire. Il faut terrasser 
l'ennemi, et l'avion est un moyen puis-
sant : « Delenda Carthago. » 

Vigoureuse Riposte anglaise 
à la Piraterie allemande 

Paris, 22 février. — On attendait une 
riposte aux dernières mesures de guerre 
sous-marine ennemies. L'Angleterre vient 
de la donner en promulguant de nouvel-
les règles de guerre commerciales. Elle 
accentue les dispositions prises il y a 
deux ans sur l'arrêt des marchandises 
venant d'Allemagne par mer ou s'y ren-
dant. 

Aux termes d'un ordre anglais du 11 | 
mars et d'un décret français du 13 mars 
1915, le navire et la cargaison allant d'un 
port neutre à un autre, même d'un pays 
communiquant avec l'ennemi, étaient pré-
sumés neutres. Si la provenance ou la 
destination ennemie était démontrée, les 
marchandises pouvaient être renvoyées 
au port de départ, être vendues dans un 
port aii.j ou neutre autorisé, à l'extrême 
rigueur mises sous séquestre. Jamais el-
les n'étaient saisies. Toujours le navire 
était libre. Le séquestre devait être pro-
noncé dans un délai de deux jours et la 
sentence de la cour des prises rendue 
dans la huitaine. 

A partir d'aujourd'hui, il est enjoint 
aux croiseurs britanniques d'amener dans 
un port tout navire voguant vers un pays 
neutre ou parti d'un pays neutre auquel 
l'ennemi peut avoir accès, ce navire étant 
présumé apporter des marchandises en 
Allemagne ou rapporter des produits alle-
mands. 

L'Angleterre réplique ainsi vigoureuse-
ment à l'aggravation de la piraterie alle-
mande. Pourtant, à la différence du cabi-
net de Berlin, elle se borne à exercer un 
contrôle striet des mers et s'interdit tout 
acte d'inhumanité. Si elle surveille la cir. 
culation des denrées, elle respecte les vies 
humaines. 

On remarquera que la mesure s'applique 
presque uniquement à la Hollande et aux 
pays Scandinaves. Espérons que les neu-
tres considéreront l'ordre comme des re-
présailles, légitimes et comme le dévelop-
pement de notre droit d'arrêter le trafic 
ennemi par tous les moyens, il ne faut 
pourtant pas oublier que le gouvernement 
américain a déjà contesté cette thèse. 

IL N'Y A PAS DE BLOCUS EFFECTIF 
Londres, 22 février. — Lord Robert Ce-

cil, ministre du blocus, a déclaré dans 
une interview : 

«Ni la Méditerranée, ni la mer du Nord, 
ni l'Atlantique occidental ne sont frappés 
d'interdit. On peut y commettre des assas-
sinats, mais la tentative d'y empêcher tou-
te circulation a échoué. Aux puissances 
occidentales et à leurs alliés incombe la 
tâche de faire prévaloir derechef le droit 
de tous à circuler librement sur les mers. 
L'ordonnance allemande prescrivant la pi-
raterie ne constitue pas un bluff. Elle est 
trop meurtrière pour cela. Néanmoins, si 
la ' proportion des navires coulés est très 
faible relativement au nombre de vais-
seaux qui passent indemnes, ce qui donne 
à cette piraterie un élément de terreur, 
c'est l'incertitude même où est le naviga-
teur d'être ou non atteint par un coup du 
hasard. » 

Le Pape et la Paix 
Genève, 22 février. — On mande de Bu-

dapest aux journaux allemands : 
« Répondant à un télégramme des évê-

ques de Hongrie, le pape écrit : 
« L'heure est venue d'étudier des projets 

» pour rétablir la paix et de renouveler des 
» tentatives dans ce sens. » 

Ligue maritime française 

Pour les Navires marchands ayant coulé 
ou capturé un Sous-Marin 

Nous avons dit que la Ligue Maritime 
Française, présidée par M. Millerand, 
ouvre une souscription dont le produit 
sera attribué aux équipages des navires 
marchands ayant coulé ou capturé un 
sous-marin ennemi. La portée d'un tel 
geste n'a pas besoin d'être soulignée dans 
les circonstances actuelles. Les souscrip. 
tions sont reçues au siège de la Ligue Ma-
ritime, 8, rue de La Boétie, Paris (Se), ainsi 
qu'au siège et dans les succursales des 
établissements suivants : Banque de Fran-
ce, Crédit lyonnais, Comptoir national 
d'E^ :ompte, Société générale. 

Les listes des souscriptions seront pu-
bliées intégralement, dans la Revue de 
la Ligue Maritime et tenues à la disposi-
tion des souscripteurs. L'attribution du 
montant de la souscription sera effectuée, 
conformément <i un règlement déposé au 
siège de la IJifun Maritime. 

La Ligue Md.:lim6 s'inscrit pour 10,000 
francs; 'son pnh.-.dent pour 4,000 fr. 

proteste contre les Torpillages 
Stockholm, 22 février. — Le gouverne-

ment a ordonné à son chargé d'affaires 
à Berlin de protester auprès du gouver-
nement aileiivsnd contre les torpillages du 
vapeur suédois « Vaering » et du voilier 
suédois (( Hugo-Hamilton », par des sous-
marins allemands, au nord de la Grande-
Bretagne, se réservant le droit de réclamer 
toute indemnité à ce sujet. 

L'Angleterre et la Norvège 
Christiania, 22 février. — Les journaux 

annoncent l'arrivée dans les ports norvé-
giens de plusieurs navires venant d'An-
gleterre. L'administration des postes an-

LES DISPARUS 

nonce qu'elle accepte de nouveau les let-
tres et le* envois de valeurs à destination 
de la Grande-Bretagne, de la France et de 
l'Amérique. D'autre part, les primes d'as-
surances auraient subi une baisse sensi-
ble pour ce qui concerne les trajets dans 
la mer du Nord. Cette reprise de la navi-
gation commerciale produit la plus heu-
reuse impression en Norvège. 

DES SURVIVANTS 
Le Havre, 22 février. — Les équipages 

de divers navires récemment coulés par 
des sous-marins sont arrivés par chemin 
de fer, à savoir : 10 hommes du vapeur 
anglais « Longscar », de Cardiff; 6 officiers 
et 10 hommes du vapeur norvégien « Pro-
gress»; 7 officiers et 18 hommes du va-
peur anglais « Marion-Daxson », de Glas-
gow. 

LES NAVIRES COULES 
Liste des navires coulés, communiquée le ! 

22 tévrier 1917, à onze heures. 
19 février : a Sigrid », vapeur rosse, 2,194 

tonneaux. 
21 février : i Alice-Exgunvor-I », vapeur 

norvégien, 709 tonneaux. 
21 février : « Ambon », vapeur hollandais, 

3,598 tonneaux. 
21 février : un chalutier de pèche anglais. 

Les Sous-Marins allemands 
sur les Côtes d'Espagne 

Madrid, 22 février. — La police de Car-
thagène a récemment arrêté un nommé 
Wood, se disant sujet américain, mais 
qui a été réclamé par le consul allemand. 
Ôn s'accorde à croire que Wood aurait 
débarqué du sous-marin « U-19 ». Des re-
morqueurs qui ont exploré la rade, ont 
découvert des bouées auxquelles étaient 
amarrées une trentaine de boîtes recou-
vertes de toile imperméable et contenant 
de la gazoline, de la dynamite et du ful-
micoton. 

Déclarations du Ministre de l'Intérieur 
espagnol 

Madrid, 22 février. — Interrogé sur l'af-
faire des sous-marins allemands de Car-
thagène, le ministre de l'intérieur a dé-
menti les assertions de journaux et dé-
claré que le gouvernement ne s'était jamais 
départi de sa vigilance. La meilleure preu-
ve, c'est que les bouées suspectes ont été 
découvertes par ses soins. 

L'individu qui surveillait ces bouées a 
été immédiatement arrêté, ainsi que son 
complice, l'agent consulaire allemand 
Meyer. Quant au troisième individu signa-
lé comme étant parti dans ia direction de 
Murcie, ordre a été également donné de 
l'appréhender. 

Le ministre de l'intérieur a indiqué qu'on 
avait trouvé trente et une petites boîtes 
accrochées aux bouées. Quelques-unes ne 
contenaient que des correspondances et 
des pièces destinées aux sous-marins, tel-
les que vis, clés, etc. Aucune ne renfer-
mait de gazoline ni d'explosif. 

M. Jemenez a terminé en affirmant qu'il 
était faux de prétendre que les agents 
germanophiles vont et viennent dans les 
ports espagnols sans attirer l'attention des 
autorités. 

EST-CE UN OFFICIER BOCHE 7 
Carthagône, 22 février. — Un étranger d'as-

pect nettement allemand, âgé d'environ 
trente-deux ans, et se disant Américain du 
Nord, a été arrêté à proximité du cap Tino-
so. Il a été cmené à Carthagène et relâché, 
après un long interrogatoire. 

Les journaux racontent qu'au moment de 
son arrestation, l'individu en question navi-
guait sur un petit radeau; il était porteur 
d'un browning On pense qu'il s'agit peut-
être d'un officier de sous-marin allemand, 
qui attendrait au cap Tinoso le moment op-
portun de s'embarquer. On dit aussi que, 
près de l'endroit où a eu lieu l'arrestation, 
flottaient deux bouées et que l'homme au 
radeau avait menacé de son browning des 
pêcheurs qui s'approchaient de ces bouées, 
lesquelles auraient indiqué la place où se 
trouvait un sous-marin endommagé ou in 
réparation. L'enquête se poursuit. 

Chez le Généralissime 
Quartier général italien, 20 février. — 

Le général Cadorna, chef suprême de 
l'armée italienne, a tenu à recevoir les 
parlementaires français et italiens avant 
leur départ pour le front. Le généralissi-
me paraît, suivi du général Porro, sous-
chef d'état-major, son ami. En français il 
souhaite la bienvenue à ses visiteurs et 
s'entretient longuement avec chacun d'eux 
sur la question militaire. ((Je ne suis pas 
un diplomate, je suis un soldat», aime-Ul 
à dire. C'est un meneur d'hommes. De sa 
conversation on garde l'impression que 
l'Italie subordonne son action à l'action 
générale la plus utile pour les alliés, la 
plus utile à la cause commune. Les vic-
toires locales ne comptent pas. Seule la 
grande victoire importe. A l'heure vou-
lue, l'armée italienne sera prête. 

Chez le Roi 
La délégation parlementaire française a 

eu l'honneur d'être reçue également par 
le roi Victor-Emmanuel, horneur du plus 
grand prix. On sait la modestie du roi-
soldat. L'entrevue se déroule dans la villa 
où, dès l'entrée en campagne, il s'est fixé 
pour mieux vivre au milieu de ses soldats. 
Belle figure que celle du roi, et digne de 
son peuple : une distinction native, unie 
à la noblesse souveraine que confère la 
responsabilité de présider aux. destinées 
de près de quarante millions d'habitants, 
donnent aux paroles du roi, à ses gestes 
mêmes, un caractère de grandeur. 

Victor-Emmanuel possède à la perfec-
tion la langue française, qu'il parle avec 
une grande pureté. Le roi a eu l'attention 
<Je retenir à sa table les représentants de 
la France ainsi que le bureau de la sec-
tion italienne du Parlement interalliés. 

Le dîner, très simple, a été animé par 
l'évocation des efforts communs des ar-
mées alliées, de leur foi en la récompense 
victorieuse de leurs sacrifices. 

La réception s'est prolongée, cordiale, 
bien avant dans la soirée. • 

Sur îe Front 
La délégation parlementaire française a 

pu saluer les troupes italiennes au feu. 
C'est un spectacle prodigieux cette campa-

gne vallonnée s'éveillant après l'hiver, le 
mouvement intense des troupes en marche 
vers le front, à l'exercice, au travail. Sur 
la longue route escarpée qui monte en la-
cet, les camions succèdent aux voitures, 
aux mulets portant le ravitaillement des 
hommes et des canons, les vivres et les 
obus. 

Sur le Carso. les parlementaires escala-
dèrent le Sabotino, dont la prise constitue 
un des plus hauts faits d'armes de la guerre, 
puisque, quatre fois de suite, l'infanterie 
italienne monta à l'assaut des positions en-
nemies sur ce mont aride. Le panorama 
est immense, bordé à l'horizon des mame-
lons" bleuâtres. Au flanc du Sabotino, des 
cimetières abritent les milliers d'hommes 
que la crête fatale a vus tomber. 

Sur le roc, si dur qu'il défie le pic, il faut 
user de la dynamite pour creuser les lignes 
de tranchées défensives. Sur la croupe sau-
vage courent les marques glorieuses des 
tranchées autrichiennes successivement 
conquises, des enchevêtrements de fils de 
fer, des entonnoirs de gros obus. Pas un 
arbre, pas une touffe d'herbe. C'est un vé-
ritable spectacle de désolation et de mort 
que le regard ne saurait oublier. 

Du Sabotino, les parlementaires descen-
dent dans Gorizia, la coquette petite cité 
que les Italiens ont reconquise. A l'entrée 
de la ville évacuée, on traverse l'Isonzo 
sur un de ces ponts de bateaux dont la 
constrution est à la gloire de l'armée, du 
génie italien. Puis ce n'est plus que mines. 
Les villas se sont effondrées, le château, 
le couvent où dort le comte de Chambord 
sont entourés de décombres. Toutes les 
maisons sont fermées, les volets troués 
des meurtrières des défenseurs autri-
chiens. Ça et là des postes de chevaux de 
frise. 

Un général a offert à déjeuner aux délé-
gations et ce fut à 1,200 mètres de l'ennemi 
un repas d'un charme peu commun. 

Mais Gorizia n'était pas le but ultime 
et les Français, guidés par leurs compa-
gnons italiens, visitèrent San-Martino, 
dont les ruines désolées évoquent Pompéi, 
le quartier général du duc d'Aoste, chef 
populaire, et enfin Aquleua où, du haut 
du campanile de l'église, se voient Trieste 
et les terres irrédentes qui restent à déli-
vrer et qui renferment pour l'Italie toutes 
les espérances de l'avenir. 

La peintre Garolus Duran, ancien directeur de l'Ecole da Rome, qui vient de mourir 
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tentîon 
L'inconscience à peu près générale de 

l'immensité de nos charges, le besoin de 
dépenses que. semble exaspérer encore, 
par un phénomène psychologique bien 
connu, l'aggravation, des crises économi-
ques, nous entraîne de plus ^ plus à des 
prodigalités excessives. Notre impuissan-
ce à nous restreindre est d'autant plus 
dangereuse que pendant trop longtemps on 
n'a cessé de répéter que notre principale 
supériorité, l'un des signes même de la 
victoire, était de ne pas nous priver. 

La réaction se fait aujourd'hui précipi-
tée parce qu'elle fut tardive. Elle s'opère 
en désordre, de façon incohérente, souvent 
maladroite, à cause de l'insuffisante étude 
des répercussions entraînées. Il y manque 
avant tout les directives d un plan d'en-
semble, la méthode, l'unité de vues. Si 
l'opinion se plie aux sacrifices qu'on lui 
demande, elle n'en voit pas toujours et 
n'en peut comprendre clairement les rai-
sons. 

Nous venons de lire à ce sujet un re-
marquable article paru dans la « Grande 
Revue », où M. Emile Grand, avocat à la 
cour d'appel de Bordeaux, dont on n'a pas 
oublié la pénétrante étude sur la « Thésau-
risation du Billet de banque », poursuit 
avec une courageuse clairvoyance l'exa-
men des redoutables problèmes financiers 
posés par la guerre. Très justement, ' il 
différencie, d'une part, nos charges à l'in-
térieur comme celles de nos emprunts, 
qui, ne concernant que des règlements 
entre citoyens, n'affectent nullement l'en-
semble de notre fortune publique, et ne 
peuvent par conséquent pas nous ruiner, 
et, d'autre part, nos charges à l'extérieur, 
autrement graves celles-là^ parce qu'elles 
engagent, comme elles le feraient pour 
un commerçant ordinaire, l'intégralité de 
nos ressources vis-à-vis des nations créan-
cières. 

Eh bien ! parmi les chiffres impression-
nants cités par M. Grand, nous retenons 
cette constatation : — Nos dépenses à 
l'étranger — qui ne peuvent être soldées 
qu'en or — atteindront fin 1917 tout près 
de 15 milliards. Ces résultats ne sont pas 
dus seulement aux nécessités de la guerre 
niais aussi en partie à des erreurs dange-
reuses dont il faut à tout prix nous corri-
ger. Comment, en effet, si nous n'y parve-
nons, sera-t-il possible de redonner à notre 
industrie des matières premières, d'aug-
menter nos exportations pour nous procu-
rer de l'or ? C'est en vérité le bilan de la 
France qui doit dicter le devoir présent. 
M. Ribot vient de le redire encore : « Ce 
sont les emprunts que nous faisons au 
dehors qu'il faut réduire par des efforts 
énergiques. » 

Or, que faisons-nous pour cela? Rien 
ou presque rien. Nous avons une politique 
d'économies mais non une politique d'épar-
gne. Sans doute on a couru au plus pressé, 
essayant par des expédients divers, des 
privations collectives et égaiitaires, de mé-
nager nos ressources matérielles, mais 
nullement d'éviter nos dépenses à l'étran-
ger. Si justifiées que soient les restrictions 
d'éclairage et de consommation de gaz, 
objet de contradictions innombrables, la 
carte de sucre à laquelle nous aurions dû 
venir depuis longtemps avec un complé-
ment nécessaire : la consommation du 
sucre non raffiné, si moral qu'apparaisse 
le régime des deux plats, ou des deux 
jours sans gâteaux, qui n'empêche nulle-
ment d'ailleurs au domicile de chacun de 
nous les abus interdits au dehors, nous 
semblons plus préoccupés de 1' « effet » que 
du résultat à atteindre. On demeure jus-
tement sceptique à l'égard des économies 
positives de charbon entraînées par la 
fermeture des théâtres, à l'égard de l'in-
terdiction de vente de certains petits pains 
dont vivent beaucoup de pauvres mar-
chands, alors que les gâteaux sont permis 
cinq jours, de l'interdiction des permis-
sions par chemins de fer qui va diminuer 
le rendement de l'agriculture. Mais ce que 
l'on constate en revanche, c'est que le pro-
blème essentiel n'est même pas encore 
effleuré ! 

Il faudrait, coinine le dit M. Grand, 
pour que le pays dépense moins, cè qui est 
la question capitale, supprimer non seule-
ment l'importation des produits de luxe, 
mais même de tout ce qui est superflu. 
« Pourquoi ne pas renoncer aux tabacs et 
cigares étrangers comme aux fruits exoti-
ques ? La pomme de France ne peut-elle 
remplacer la banane, qui a fait perdre un 
fret et des wagons si utiles à d'autres ob-
jets ? » (Les oranges sont dans le même 
cas.) Les fleurs de I.igurie, qui trouvaient 
avant la guerre un débouché en Allemagne, 
viennent se vendre à Paris. Ce n'est pas le 
moment d'exporter de l'or pour avoir des 
fleurs ! Pourquoi le gouvernement ne fait-il 
pas publier par la presse des conseils à ce 
sujet, en indiquant les objets produits en 
France qu'il faut consommer, et ceux ve-
nant de l'étranger dont il faut s'abstenir ? » 

Les décrets qui ont interdit certaines 

importations sont insuflisants. Tout ce qu! 
n'est pas matière première ou objet de, 
première nécessité devrait être interdit. 
Pour certains objets même, on devrai! 
n'accepter que l'entrée des qualités moyen 
nés et exclure celle des qualités de luxe-
Ce serait une innovation sortant des habi-
tudes administratives. Ce n'est pas une 
raison pour ne pas la tenter. 

Car, en vérité, c'est le luxe aujourd'hui 
sans frein, qui est un des facteurs impor-
tants de nos dettes à l'étranger. On a pro-
jeté des, impôts somptuaires. Mieux vau-
drait supprimer le luxe que le taxer. L'im-
pôt, en effet, rend la consommation plus 
chère, mais ne l'empêche pas. Beaucoup 
de commerçants vous le diront : le prii 
n'arrête personne. « Or, l'impôt tramé 
liore que les finances intérieures, aspeci 
bien moins important de la question. En 
laissant entrer en France un produit île 
luxe ou en négligeant de provoquer l'ex-
portation d'un objet somptuaire fabrique 
en France, l'Etat le taxe, mais il perd ik 
l'or. Il fait donc un marché de dupes. » 

C'est encore cette question de nos detle.-
extérieures qu'il faut avoir devant les 
yeux afin de nous organiser pour exporter 
à tout prix et rétablir notre balance si 
gravement déficitaire. Ici encore il faut 
nous passer de tout ce qui n'est pas indis-
pensable. On objecte Souvent : «Si nous 
ne dépensons pas notre argent, commeni 
vivront les fournisseurs, les patrons, les 
ouvriers ? Ils exporteront, et leur travail 
aura rapporté de l'or à la France. Un pâ-
tissier se plaignait, dit M. Grand, des in-
terdictions de vente de quelques gàteaiu 
pendant qu'on laisse fonctionner les grau 
des biscuiteries employant des quantitéa 
d'ouvriers pour une consommation ds 
luxe. Il avait raison. « Le gouvernement e 
fait de tout une « question d'étalage et n'at-
» fâche d'importance qu'à ce qui se voit s 
» que les biscuiteries continuent à fabri 
» quer des gâteaux, mais qu'elles les ex-
» portent ». Il en est de même pour l'alcool 
pour les parfums, pour tout. , 

Outillons-nous donc dès maintenant. Hé 
visons nos interdictions d'exportation troj. 
nombreuses. Abaissons nos tarifs de trans-
port aux frontières. Versons même en nu 
méraire des primes à l'exportateur, 
« L'Etat y dépensera- des sommes impor 
tantes pour ses nationaux, mais il fer? 
rentrer de l'or de l'étranger, et quelles qui 
soient ses dépenses à l'intérieur, l'or qui 
rentre est toujours pour la nation un hc.ué. 
fice net. » 

En résumé donc — et M. Grand n'a qu« 
trop raison de nous le conseiller — il faul 
se priver. Une économie nette moyenne 
sur les achats à l'étranger de 100 fr. pai 
habitant donnerait déjà un résultat de phn 
de 3 milliards. C'est une question d'éner. 
gie nationale. Ce doit être l'œuvre de tous 

Paul FRANK. 

Le Voyage du « Rochesteri] 

et de Orléans D 

Amsterdam, 22 f&w.. . — Selon la «Ga-
zette populaire de Cologne », l'attente gé-
nérale est que les sous-marins feront tout 
pour couler les vapeurs américains « Ro> 
chester» et « Orléans ». La « Gazette » croif 
que ces vaisseaux sont partis avec l'agré-
ment du gouvernement américain, qui es-
saie ainsi de démontrer que l'Allernagm 
n'osera pas mettre à exécution ses mesu-
res navales vis-à-vis de l'Amérique. I.( 
journal rappelle que l'Allemagne a récem 
ment et à plusieurs reprises répété qu'elle 
ne modifierait pas ses décisions navales. 
Il ajoute : 

« Si le « Rochester » et 1 « Orléans * 
passent devant le tube lance-torpilles d'un 
sous-marin allemand, leur sort est clair. 
Il importe peu que ces vaisseaux irans 
portent ou non de la contrebande. Il serai! 
absurde, après les déclarations officielle; 
allemandes, que, même dans une seuk 
occasion, on s'inquiétât d'éviter un conflit 
avec les Etats-Unis. » 

Paris, 22 février. — Jusqu'à hier soir t! 
heures, on n'avait de nouvelles ni de l'un 
ni de l'autre des bateaux américains dont 
le départ a été confirmé. 

Le « Rochester » jauge 4,050 tonnes. I! 
est commandé par le capitaine Kokritz. 

Son compagnon, l'« Orléans», est un 
navire de 1,56-i- tonnes, appartenant a 
la Merchant and Miners Transportaiiu:i 
Company. Son port d'attache est Baltimo 
re, et son capitaine s'appelle Lawrence. 

On ignore ii (fuel moment les deux car 
gos entreront dans la zone dangereuse, 
mais il est probable que le « Rochester » j 
arrivera bien avant l'« Orléans », car ii 
est beaucoup plus rapide. On estime 
que le « Rochester », étant donné le temps 
favorable, entrera dans la zone interdite 
dnns la soirée de samedi. r 
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i Le Màrtyre d'un Folié 
Par Jules DE GASTINE 

Et je racontai ce que j'avais appris; ma 

fauvre Ninette était aU pouvoir d'un misera-
le voulant la livrer, la vendre très cher à 

Un puissant personnage. Je ne nommai pas 
l'empereur; il s'était épris d'elle, mais com-
fne il voulait être aimé, il fallait d'abord dé-
tacher ma pauvre enfant de son amoureux, 
tuer en son cœur son amour. 

André m'écoutait attentivement. Il lui sem-
' tilait que des écailles tombaient de ses yeux 

«t qu'il y voyait clair enfin, après s'être dé-
battu longtemps en de profondes ténèbres. 

11 murmura néanmoins : 
— Pourtant elle n'était pas endormie quand 

plie m'a écrit. 
je jetai un cri : 
— Elle vous a écrit, Ninette? 
— Mais oui. un mot que j'ai là, que je gar-

Ae, qui m'a déchiré rame t Ah I il n'y a pas 
' l'illusion à se faire ! Elle ne m'aime plus ! 

Elle en aime un autre l 
i, Et le joauYre carcon sa tordit les Jkaaa. en 

proie au plus violent désespoir que j'eusse vu ' 
de ma vie. 

Pourtant, je ne voulais pas me rendre. Je 
concevais des doutes encore, et je dis à An-
dré : 

— Pouvez-vous me montrer ce mot? 
— Oui, le voici... Vous verrez que je ne 

me trompe pas, et qu'il est bien explicite : 
• Je ne suis plus digne de vous ! Oubliez-

moi ! » 
Sa phrase s'était achevée dans un sanglot, 

et il s'était laissé retomber sur son divan. 
Je lui arrachai le papier des mains, et 

quand j'eus jeté les yeux dessus, je m'écriai : 
— Mais ce n'est pas elle qui a écrit cela ! 
Il se dressa d'un bond, des flammes aux 

yeux. 
— Ce n'est pas elle ? 
— Non, non, j'en suis certain. On a essayé 

d'imiter grossièrement son écriture. Mais ce 
n'est pas elle ! Ce n'est pas elle ! On a pu 
vous tromper, vous ! On ne trompe pas un 
père, ce n'est pas elle I 

André semblait atterré et joyeux en même 
temps. 

— Son écriture, dit-il, je ne la connais pas, 
moi, je ne l'ai jamais vue. Mais ce mot venant 
après ce que j'avais vu!... 

— Oui, oui, je comprends, murmurai-je, ce-
la fait partie de la comédie. De la comédie 
dont je vous parlais. 

— Pour tuer notre amour? Oui, oui, vous 
avez raison. 

Et il eut ce cri qui m'intrigua intensément : 
— Ah ! misérable que je suis ! 
Puis il ajouta : 
— Et je m'y suis laissé prendre, à cette 

comédie ! J'ai douté d'elle ! J'ai fatt mieux : 
je l'ai aacuaée.. condamnée sans Être, sûr, et 

si elle est perdue, c'est moi, moi seul qui i 
l'aurai perdue I 

A mon tour, je ne comprenais pas et je 
demandai : 

— Que voulez-vous' dire ? 
— Oui, je vais vous le raconter. Ecoutez-

moi ! Ah 1 c'est effroyable ! Et les miséra-
bles ayant machiné cela, car, je le vois bien, 
j'ai été -ictime, nous avons été victimes, Ni-
nette et moi, d'odieuses machinations 1 les 
misérables ayant machiné cela sont dignes 
du bagne, de l'échafaud I Quelles perfidies ! 
quelles perfidies ! 

André quitta le canapé sur lequel il était 
étendu. Il avait oublié sa fatigue, oublié son 
mal de nouveau. 

La pensée que Ninette ne l'avait pas trahi 
semblait l'avoir ressuscité. 

Il allait et venait, en proie à une agitation 
toile. 

— Oui, répétait-il, on nous a joués 1 On 
nous a joués tous les deux ! Si je l'avais ai-
mée comme elle mérite d'être aimée, je ne 
m'y serais pas laissé prendre. Mais que pen-
se-'t-etle maintenant? Que peut-elle penset? 
Ah I c'est odieux I odieux ! 

Il se laissa retomber sur le divan et demeu-
ra longtemps la tête entre ses mains, immo-
bile, et livré à je ne sais quelles réflexions. 

Je ne savais que penser. 
Que s'ètait-fl donc passé ensuite ? Et pour-

quoi André parlait-il ainsi ? Je ne le devinais-
pas et j'attendais avec impatience qu'il s'ex-
pliquât. 

— Oui, reprit-il, je suis un misérable ! Car 
moi aussi je lui ai écrit, Je lui ai écrit une let-
tre où je lui exprimais toute mon indignation 
tout mon mépris, une lettre où ie lui disais 
que je ne l'aimais plus, que je l'aurais aussi 
vite QubMe. .au/elia m'avait. flubUé efiermême. 

des phrases arrachées par ma déception et 
ma fureur et dont je ne pensais pas un mot 1 
Ah! le mal que j'ai dû lui faire ! 

André s'interrompit pour donner libre cours 
à ses sanglots, puis* il reprit : 

— Ou'a-t-ellc pu croire si, comme je le 
vois bien, elle n'a pas cessé de m'aimer 1 Mon 
Dieu, mon Dieu comme elle doit me mau-
dire ! 

Le pauvre garçon se laissa aller de nou-
veau à tout l'excès de sa douleur. 

Je ne savais que lui dire pour essayer de 
le consoler un peu, et moi-même j'aurais bien 
eu besoin qu'on me réconfortât, car je pen-
sais à ce qu'avait dû souffrir ma malheu-
reuse enfant en recevant cette lettre cruelle, 
à laquelle elle n'avait rien dû comprendre, 
une lettre pouvant la tuer ! 

Ah ! les misérables qui avaient fait cela, 
ourdi cette intrigue infâme, comment les at-
teindre, comment les châtier ? 

Au milieu de ses larmes, André murmu-
ra : 

— Elle ne me pardonnera jamais I 
— Si, dis-je, quand elle saura tout 
— Mais qui le lui dira ? 
— Mais nous... 
— Où la prendre ? 
—- Je le saurai bientôt. 
— Et si, après ma lettre, cédant à un mo-

ment de désespoir... 
Le malheureux n'osa pas achever sa pen-

sée. 
Mais j'avais compris ce qu'il voulait dire, 

et la même crainte m'avait assailli déjà. 
Il répéta encore : 
— Je suis un misérable ! Je suis un misé-

rable ! J'ai douté d'elle, que je savais si loya-
le, si aimante, si tendre ! 

» Elle n'est cas indiene de mol. mais je suis 

indigne d'elle ! Je ne méritais pas d'être ai-
mé d'elle. 

Le pauvre garçon faisait peine à voir. Il 
avait des accents si déchirants qu'ils me met-
taient dans l'âme une profonde pitié, et j'ai 
rarement autant souffert qu'en cette matinée 
cruelle. 

Je n'arrivais pas, malgré tous mes effortf1, 
a atténuer le désespoir du malheureux André. 

Il pleura longtemps sans mot dire, les lar-
mes ruisselant entre ses doigts, puis tout à 
coup il se redressa : 

— Oh 1 je me vengerai 1 s'écria-t-ll. Toutes 
les heures de ma vie, toute les ressources de 
mon intelligence, et toutes mes forces, je les 
emploierai à châtier les misérables' par qui 
nous avons été si cruellement torturés I Dites-
moi si vous les connaissez 1 

— Oui, oui, dis-je, je le connais ! Il est 
sous les verrous. Je l'ai fait arrêter cette nuit! 

Et je donnai à André tous les détails que je 
lui avais cachés. Je. lui dis le nom de l'hom-
me devenu amoureux de Ninette, et du ban-
dit entre les mains de qui elle se trouvait, et 
dont le but était de la jeter aux bras de ce-
lui par qui sa beauté était convoitée. 

Ces renseignements ne servirent qu'à aug-
menter les terreurs d'André, car ils lui firent 
comprendre combien était grave le danger 
couru par ma pauvre enfant. 

Il s-'arraohait les cheveux en criant : 
—- Que faire ? Que faire ? 
Il voyait, en effet, se liguant pour perdre 

Ninette, toutes les perfidies, toutes les embû-
ches. 

Comment pourrait-elle v échapper, surtout 
maintenant, n'ayant plus pour la soutenir la 
foi en l'amour de l'aimé ? 

Il se tordait les mains. 
— Soutenez-moi! DoatLez-iaûi un nou <JA 

courage ! Dites que vous allez faire quelque 
chose, car moi je ne vois rien, je ne trouve 
rien, je n'ai qu'un désir : me laisser mourir 
pour ne pas souffrir ! 

— Il ne faut pas mourir, criai-je aussitôt. 
Ils seraient trop heureux. Et Ninette, qui s'oc-
cuperait d'elle ? Qui la défendrait, qui la 
sauverait, s'il en est temps encore ? 

— Oui, murmura André sourdement, s'il en 
est temps, et s'il est trop tard, ce sera grâce 
à moi ! grâce à moi ! J'aurais voulu donner 
ma vie pour elle, et j'aurai causé sa perte 1 

Il répéta : 
— Comme elle doit me maudire ! 
— Ecoutez, dis-je à André pour l'arracher 

au découragement que je voyais s'emparer de 
lui, je vais aller là-bas, dans la prison, j'au-
rai une entrevue avec cet homme. Au besoin 
je lui dirai tout, ce que je suis, pourquoi je 
me suis associé à Drouard pour le perdre, 
mais que je n'ai pas, moi, d'animosité contre 
lui, et que je puis le sauver .s'il consent à me 
rendre mon enfant. Je lui offrirai ma liberté 
ma vie, en échange du salut de ma nauvrè 
petite. 

» S'il a un reste de cœur, il se laissera tou-
cher. Je le supplierai tant, avec de telles lar-
mes ! Et il nous la rendra. Je sens qu'il nous 
la rendra. Je n'ai aucune raison de rester 
fidèle à Drouard, le premier auteur de tous 
nos maux. Je me suis uni avec lui dans l'es-
pou- Os reconquérir ma fille, mais je n'ai 
poiu mi ni sympathie ni estime. J'avais dé-
sire u it.ort avant de souhaiter celle de Zim. 
Je n'M fierai donc pas à le jeter par-dessus 
boni pour mon enfant. 

«Voilà ce que je vais tenter, ce que je 
vais tenter tout de suite, et je réussirai, je 
suis certain que je réussirai, tant ma douleur 
sera éloquente 1 Du reste, j'exrliouerai au 

gredin qu il est perdu, s'il n'accepte pas, ave* 
les preuves que nous avons contre lui. Et if 
acceptera I II acceptera ! 

Au moment où j'achevais ces paroles, a\ant 
nus un peu de baume sur le cœur blessé et 
endolori d'André, un coup do sonnette violant 
se fit entendre. 

Nous sursautâmes tous les deux et nous 
nous regardâmes ! 

Qui pouvait venir 7 De qui était ce coup d* 
sonnette autoritaire ? 

J'avoue que je n'étais pas tranquille. An. 
dré non plus. Dans la tension d'esprit où noua 
étions, le moindre incident était fait pour 
nous épouvanter. 

Le petit Pierre avait couru à la porte. 
Il revint avec une enveloppe à la main. 
— C'est un monsieur à barbe blanche : fl 

cherche M. Lesourd. Il a besoin de lui parler 
tout de suite. 

Un monsieur à barbe blanche venant mi 
poursuivre dans l'atelier d'André. Je m 
voyais pas qui cela pouvait être. Personne 
ne pouvait savoir que j'étais là. 

— Il a mis son nom dans cette enveloppe 
expliqua le gamin. , 

Je la saisis, la déchirai et je poussai un 
cri ■ 
_ Drouard ! Drouard déguisé I 
Et j'ajoutai, pris d'un sinistre pressenti» 

mf?tQuel nouveau malheur vient-il nom 
annoncer ? 

j'avais deviné juste. Il était bien le messu 
o-er d'un malheur, et d'un malheur plus Ci 
froyable que je n'eusse pu l'imaginer. 

(A mivr*.) 
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L'Escadrille La Fayette 
i —■— 

Zfl H Guerre aérienne illustrée »(I) pu-
lie, cette semaine, un article rendant hom-

ge aux Américains qui n'ont pas hési-
à venir se battre à nos côtés. Cet arti-
avait été un moment interdit par la 

tensure. Nous en extrayons le passage 
jfuivant : 

Peut-on rêver quelque chose de plus 
^eau que ce geste de jeunes gens, riches 
pour la plupart, à qui l'existence sourit 
r La guerre éclate. Ils aiment la France, ils 
f viennent passer chaque année quelques 
Semaines. 

« Nous avons goûté les plaisirs de la 
France, disent-ils, nous partagerons ses 
Souffrances. » 

Nous parlerons d'abord de ceux qui sont 
ïnorts pour notre cause : 

Le 23 juin 1910, le sergent Victor Chap-
tnan, trouvait la mort aux environs de 
Douaumont. On prétend qu'il fut abattu 
par le capitaine Boeîke. 

Trois membres rie l'escadrille: le capi-
taine T..., les sergents Prince et Lufbery 
jBe battaient contre quatre avions ennemis, 
ïorsmip (!linnma'i. nppr.'îevnnt la lutte, se 
précipitait dans la mêlée et, avec une fu-
ria héroïque, abattait un.adversaire et obli-
geait un autre à atterrir. Il se préparait à 
Continuer son œuvre de vengeance, lors-
qu'un fokker le surprenait par derrière, 
<lè perçait de balles et le tuait. 

Grâce à lui, ses camarades avaient trou-
vé leur salut. 

Chapman avait déjà été cité à l'ordre de 
farinée. C'était un pilote d'une audace re-
marquable, s'élançunt sur les avions en-
nemis cruel qu'en fût le nombre et quelle 
due fût"rnltinide Le 24 mai 1010. seul, il 
avait attaqué trois appareils : au cours du 
'combat, se* vctewrHs avaient <Hê traver-
sés de plusieurs balles et il avait été bles-
sé nu bras. Le 17 juin, i! rivait réussi à 
triompher d'un n'/ion près de Bothincourt 
et reçu une sérieuse blessure à la tête. 
Malgré cela, il av.i.it demandé à ne pas in-
terrompre son service. Mal lui en prit, six 
jours plus tard il succombait. 

L'adjudant Kiffen-Ynles Rockwell fut 
tué le 23 septembre 10'C, trois mois jour 
pour jour après son camarade, 
t . . 

L'adjudant Norman Prince, qui avait 
feu l'idée initiale de créer l'escadrille amé-
ricaine, suivait ses camarades dans la 
'tcmhe en rentrant de noire grande expé-
dition sur les usinés Manger, à Oberndorf, 
le 12 octobre dernier. 
>.......,... ......«-.•...« » 

Le jour de la mort de Norman Prince 
fcon frère Frederick demandait à occuper 
-Ja place vacante pour remplacer son aîné. 

Un autre membre du groupe souffre de-
puis de longs mois dans un hôpital de Pa-
ris. Le 19 mai 1916, le sergent Balsley, opé-
rant une croisière avec plusieurs de ses ca-
marades, rencontrait Une importante for-
ce ennemie. Les deux escadrilles livraient 
le combat et c'était alors un mélange d'ap-
pareils parmi lesquels il était impossible 
-de distinguer les belligérants. Les Alle-
mands étaient beaucoup plus nombreux. 

Soudain Norman Prince et Balsley nban-
flonnaient la lutte et tombaient. Prince 
parvenait à rétablir sa machine au cours 
fie ce plongeon de la mort et rentrait sans 
encombre. Balsley n'était pas aussi heu 
feux. 

Une balle explosible l'avait atteint et il 
avait perdu connaissance II reprit ses 
sens pondant la chute et put rentrer en 
France, mais l'appareil s'écrasa et le pilo-
te fut relevé avec une fracture du fémur. Il 
expliqua que sa mitrailleuse s'était en-
rayée et, avant d'être transporté à l'hôpi-
tal, prononça ces paroles admirables dans 
la boucha d'un étranger : 

— Je suis content, j'ai pu ramener mon 
appareil en France. Ils no l'ont pas eu ! 
»... • 

Tels sont quelques-uns de ceux qui sa-
Srifient leur existence pour nous ! 

(1) La « Guerre aérienne illustrée », revue 
hebdomadaire paraissant le jeudi. 

Il me paraît intéressant et utile, à un 
moment surtout où la reconstitution de la 
Pologne, « dans ses limites ethnogra-
phiques » est à l'ordre du jour, de parler 
ici d'une contrée essentiellement slave, 
puisque l'élément tchéco-polonâis repré-
sente les quatre cinquièmes de la popula-
tion, et qui est occupée par les austro-alle-
mands, je veux dire la Silésie. Une remar-
quable étude de M. Henri Grappin, m'y a 
très efficacement aidé. 

Comme on le sait, la Silésie occupe la 
.Vallée du haut et moyen Oder et consti-
tue, en, définitive, le rempart de la Prus-
se du côté de l'est. 

•D'après les dernières statistiques, il y 
avait dans lu Silésie autrichienne et prus-
sienne au moins 1 million 550,000 polo-
nais, dont l'organisation s'est développée 
avec une force impressionnante et tou-
jours progressive. 

Cela est si vrai qu'en septembre 1907 
le congrès, des fameux Hakatistes, ces 
chevaliers teuloniques de l'Allemagne 
contemporaine, reçut du kaiser un télé-
gramme, dont j'ai le texte sous les yeux, 
destiné a raffermir et appuyer le ger-
manisme dans la province de Silésie; 
que la « National Zeitung », organe 
hakatiste, annonçait en 1912 la fondation 
d'une nouvelle Société destinée à « intensi-
fier » la colonisation' de la bilésie; -,t que 
(pour ne citer que ces faits) le 15 avril 
1913 le « Dziennisk Poznunski », journal 
fie Posen, publiait une circulaire de pro-
pagande de r« Ost màrkvèrein », mettant 
En lumière l'œuvre, de propagande polo-
naise menée avec autant de vigueur là 
que dans les centres les plus résistants 
au polonisme. 
... Enfin, quelques jours avant la guerre, 
le journal «La Praca» (Le Travail) an-
nonçait que le gouvernement prussien exi-
geait pour le budget de l'année une aug-
mentation de 100,000 marks destinés aux 
écoles allemandes non seulement de la 
Posnanie et de la Prusse occidentale (an-
ciennement à la Pologne), mais aussi de 
la Silésie, demandant, en outre, une aug-
mentation de 80,000 marks pour les ins-
tituteurs, et une autre de 80,000 marks 
pour « primes » à la germanisation des 
Polonais ! 

Voilà des faits nettement probants et 
démonstratifs de la résistance polonaise 
en Silésie. 

Et l'on comprend très bien que les Al-
lemands aient voulu «koloniser» cette 
contrée, puisqu'on sait que c'est un 
pays liés riche. La culture des céréales, 
pommes de terre, avoine et seigle y est 
intensive. Le houblon, la betterave, le 
chanvre, le lin y viennent en abondance; 
desi"pâturages de toute beauté y sont fa-
vorisés par la nature du sol. 
,. De nombreuses chutes d'eau, des gise-
ments métallifères et houillers font de la 
Silésie une des premières régions indus-
trielles de l'Europe. Dans la Silésie autri-
chienne, en effet, abondent l'alun, le 
plomb, la houille, l'ardoise; en Silésie 
.prussienne, le fer, le cuivre, l'argent, le 
plomb, l'arsenic, le zinc, le cobalt 'se trou-
vent en quantités considérables. 

Là, pourtant, on rencontre des indus-
tries textiles, des poudreries, des forges, 
des tanneries, des fabriques de produits 
chimiques, des mines, etc. 
. Eh bien ! ce sont des terres en définitive 
polonaises, des terres slaves, qui produi-
sent des immenses richesses exploitées 
actuellement par l'Autriche et l'Allema-
gne. 

Il est inadmissible que ces dernières les 
Exploitent toujours, et i! faudra, dès lors, 
-qu'avec leur patrimoine moral, les Aus-
tro-Allemands restituent foutes ces riches-
ses à leurs légitimes possesseurs. 

Stanislas MAJEWSK1. 

Les Distributions de Lettres 
seront, moins nombreuses 

Paris, 22 février. — On fait prévoir que 
la suppression d'un grand nombre de 
trains, les modifications apportées aux ho-
raires des chemins de fer, et aussi le rap-
pel prochain des six classes territoriales 
pes postiers, vont obliger à se contenter 
dans les grandes vilies do quatre distribu-
ions par jour pendant la semaine, et d'une 
distribution le. dimanche. L'administration 
étudie les moyens do ne pas troubler les 
habitudes du public et de ne pas léser les 
'intérêts du commerce. Néanmoins» il faut 
■'attendre à certaines restrictions et à cer-
tains changements. 

En Hollande 
Le Ministre des Finance àémmonm 
'Amsterdam, ti février. — Le ministre 

Ifles finances de Hollande a démissionné à 
ja suite d'un désaccord avec les autres 
jministres au sujet des devoirs et des res-
!|>onsabilités du ministre des finances. 

La Haye, 22 février. — C'est le docteur 
jTreub, ancien ministre, qui prendra lé 
itoraiefeuille des finances. 

Du S S Février (14 heures) 
Nuit calme sur l'ensemble du front. 
Notre artillerie a pris sous son feu et dispersé un détachement allemand qui sor-

tait de B ET H INC OU H T (rive gauche de la Meuse). 

Du 38 Février (33 heures) 
En BELGIQUE, hier dans l'après-midi, des patrouilles allemandes qui ten-

taient d'aborder nos lignes près de BOODE-PORT (nord-est de Nieuport) ont été 
dispersées par nos {eux. L'ennemi a subi des_ pertes. 

Lutte d'artillerie assez vive sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans le 
secteur de la COTE DU POIVRE. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du S S Février (SO heures SQ) f 
Des tentatives de raids effectuées ce matin par les Allemands à l'est de VER-

MELLES et au sud de NEUVE-CHAPELLE ont été aisément repoussées. L'ennemi 
a subi de nombreuses pertes et laissé des prisonniers entre nos'mains. 

L'artillerie a continué de montrer de part ci d'autre son activité habituelle, no-
tamment au NORD DE LA SOMME et a u SUD D'YPRES. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique. 2S Février 

Activité de l'artillerie sur tout le front. 
Actions de patrouillas près de SERES et sur le front de MAKUKOVO. 
Un raid sur BREST, près du LAC DO IRAN, a permis de faire des prisonniers. 

Deux contre-attaques ennemies sur le même point ont été repoussées. 
L'aviation a été très active. Elle a livré plusieurs combats heureux et réussi des 

bombardements sur des colonnes ennemies près de SERES et sur MELKUK. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 22 février. 

Rien d'important à signaler sur le front 
belge. 

. $ 
Accidents d'Aviation 

DEUX MORTS 
Clermont-Ferrand, 22 février. — Un avion 

d* bombardement, monté par le sous-lieute-
nant Chaubet, âgé de vingt-six ans, origi-
naire de la Haute-Garonne, et le soldat Re-
gnault, élève bombardier, originaire du Cal-
vados, s'est écrasé sur le sol au terrain de 
l'école d'aviation d'Aulnat. 

Le pilote et son passager ont été tués. 
UN AViON CAPOTE PRES DE JUVI8Y 

' Paris, 22 février. — Un avion s'étant accro-
ché dans les fils téléphoniques qui bordent 
la plateau d'Athis, près de Juvisy, l'appareil 
capota à l'atterrissage. 

Le mécanicien, Georges Perreau, du 1er 
groupe d'aviation, mortellement blessé, a 
succombé à l'hôpital Saint-Charles, où il 
avait été transporté. 

On espère sauver le pilote, qui est griève-
ment contusionné. 

Communiqué roumain 
Du SI Février (SO heures) 

Sur tout le front DE DORNA-VATRA 
ïusqÈ'ù la mer Noire, la situation est sans 
changement. 

Sur la frontière NORD-OUEST DE LA 
MOLDAVIE ET DANS LA REGION DE 
MONTAGNES qui s'étend jusqu'à la val-
lée de la Putna, violent bombardement 
réciproque d'artillerie. 

Dans la REGION DE FOSCAN1, l'artil-
lerie russe a dispersé des détachements en-

, Dans la REGION DE M1HALA, l'artille-
rie russe a mis en fuite trois compagnies 
ennemies. L'artillerie lourde russe a bom-
bardé efficacement le village de BALIIO. 
V1NESTÎ (5 kilomètres au nord-ouest de 
Braïla) et la position ennemie de BUGEAC 
(sur le Danube). 

Sur le Danube et sur la mer Noire, 
calme. 

La Population de Reims 
Reims, 22 février. — Il est intéressant de 

savoir combien il reste d'habitants à Reims, 
après vlngt-huh mois de bombardement 
presque ininterrompu. Le dernier recense-
ment de la population, dont les résultats 
sent publiés par les journaux régionaux, a 
établi qu'il y avait encore à Reims 17,100 ha-
bitants, soit 100,000 de1 moins qu'à la veille 
de la guerre. 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Berne, 22 février. — Le Communiqué 

bulgare du 21 février expose ainsi la si-
tuation sur le front de Roumanie : 

« A l'est de Tulcea, feux d'infanterie et 
de mitrailleuses entre les deux rives du 
bras Saint-Georges. » 

Un Ordre du Jour d'Hindenburg 
Londres, 22 février. — Un exemplaire 

d'un ordre du jour d'Hindenburg est tom-
bé entre les mains d'un officier britanni-
que. On y lit les passages suivants : 

«Les opérations de Verdun, d'octobre à 
décembre, constituent 6 - graves et regret-
tables revers. Il faut soumettre les offi-
ciers à une surveillance et à une inspec-
tion continuelles, et éliminer les incapa 
bles sans pitié. Les prisonniers sont plus 
nombreux que de coutume pour les trou-
pes allemandes. Nombre d entre eux ont 
évidemment capitulé sans offrir une gran-
de résistance ni subir de grosses pertes. 
Cela montre que le moral de certains sol-
dats engagés dans l'affaire était bas. Il 
faut rechercher de la façon la plus minu-
tieuse les raisons de ce fait. Il faut faire 
renaître l'ancien esprit dans l'infanterie 
en instruisant les hommes et en les sou-
mettant à un entraînement et à des exer-
cices d'une façon plus rigoureuse. Il est 
d'une importance vitale pour notre armée 
de prendre à cet effet des mesures appro 
priées. » 

 —» 

La Crise des Transports 
Suppression des Voyages circulaires et des 

Billets collectifs. — Réduction des excé-
dents de Bagages. 
Paris, 22 février — Le ministre des trans-

ports, considérant qu'il est indispensable, 
dans les circonstances actuelles, de réduire 
dans toute la mesure du possible le service 
des trains de voyageurs, a pris l'arrêté sui-
vant : 

Article premier. — Est suspendue, à par-
tir du 1er mars 1917 et jusqu'à nouvel or-
dre, la délivrance sur les chemins de fer 
d'intérêt -général des billets ci-après : bil-
lets spéciaux pour voyages circulaires, bil-
lets collectifs pour familles, billets d'excur-
sion collectifs pour voyages en groupe, bil-
lets spéciaux pour stations thermales, billets 
spéciaux pour bains de mer. 

Art. 2. — Pendant ïa dite période, les 
excédents de bagages ne devront pas dépas-
ser 10 kilo*. 

Confiance absolue 

Rome, 22 février. — Sur le front italien, 
la situation est plus satisfaisante qu'elle 
ne le fut jamais au cours de la guerre ac-
tuelle. Pendant ces derniers mois, les usi-
nes italiennes ont énormément accru leur 
production d'obus et de canons, et cela 
s'ajoutant à la loyale coopération de tous 
les alliés, laquelle a été rendue plus com-
plète par les diverses conférences interal-
liées, renforce le sentiment de confiance 
et d'assurance absolue que l'Italie sera à 
même, non seulement de résister avec suc-
cès à toute offensive éventuelle de l'enne-
mi, mais de poursuivre avec non moins 
de succès sa propre offensive commencée 
en juin dernier, et continuée depuis lors. 

LA MOBILISATION CIVILE A ROME 
Rome, 22 février. — Le maire de Rome 

a fait un essai de mobilisation civile. Il a 
invité tous les citoyens au-dessus de 45 
ans à vouloir bien offrir, pendant deux 
heures chaque jour, leurs services pour les 
travaux municipaux. L'invitation a eu un 
succès complet. 20,000 citoyens ont déjà 
envoyé leur adhésion. 
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LA RÉVISION 
«les Inscrits maritimes 

Nous avons annoncé brièvement hier que 
le ministre de la marine avait décidé que 
les prescriptions de la loi du 20 février re-
lative à la visite par les commissions spé-
ciales de réforme des exemptés et des réfor-
més n° 2 seraient applicables aux inscrits 
maritimes; en conséquence, d'après les or-
dres du ministre, tous les inscrits maritimes 
réformés n° 2 avant ou après incorporation, 
appartenant par leur service ou par leur 
âge aux classées 1896 à 1914 incluse, et ne 
rentrant pas dans l'une des catégories vi-
sées par l'article 5 de la loi précitée, seront 
soumit, à l'examen des commissions spécia-
les de réforme. 

Ces hommes devront faire verbalement ou 
par écrit, avant le 8 mars prochain, une 
déclaration de situation militaire, à la mai-
rie de leur résidence actuelle ; ils seront 
convoqués devant les commissions spécia-
les de réforme dans les mêmes conditions 
que les assujettis au recrutement; ils four-
niront las mêmes justifications que ces der-
niers et, par suite, devront obéir aux pres-
criptions du ministre de la guerre. 

Tons les inscrits maritimes reconnus ap-
tes au service armé ou auxiliaire feront im-
médiatement l'objet d'un ordre d'appel pour 
le dépôt des équipages de la flotte, à moins 
([ne les intéressés ne naviguent au com-
merce, auquel cas ils seraient l'objet de de-
mandes de sursis d'appel. 

Les inscrits astreints à l'examen médical 
qui ne feront pas la déclaration de situa-
tion militaire, ou qui ne répondront pas à 
la convocation devant la commission de ré-
forme, seront déclarés d'office, par les ad-
ministrateurs de l'inscription" maritime. 
« aptes au service armé », et feront l'objet 
d'un ordre d'appel .sous les drapeaux; cet 
ordre sera immédiatement notifié aux in ac-
tifs et aux marins présents sur des bâti-
ments en France; il' ne le sera qu'au mo-
ment du retour dans la métropole pour le-s 
marins embarqués hors de France. 

Les inscrits maritimes qui seront, ainsi rap-
pelés sous les drapeaux seront présentés de-
vant la commission de réforme de l'arron-
dissement maritime, rrui statuera définitive-
ment sur leur aptitude; ceux reconnus ap-
tes ail service armé ou auxiliaire pourront, 
s'ils exercent régu-lièrement la navigation 
commerciale, être l'objet d'une proposition 
de mise en sursis: les inscrits maritimes dé-
clarés aptes au service armé ou auxiliaire 
rar les commissions spéciales de réforme 
et ceux déclarés d'office aptes au service ar-
mé e-sront reportés aux inscrits définitifs, 

, $ 

Les Inspections du Général Gouraad 
Fez, 20 février. — Le résident général, 

accompagné du général Cherrier, comman-
dant la subdivision de Fez, a visité en dé-
tail ce matin le camp de Dar-Mahres. Le 
général Gouraud s'est entretenu ensuite 
avec les officiers de la garnison et du grou-
pe mobile des régions, auxquels il a fait 
un exposé de la situation. 

Au cours de la soirée, le résident a vi-
sité le camp de Dar-de-Bitiag. II a parcouru 
ensuite le tronçon achevé de la nouvelle 
route se dirigeant sur Taza, qui passera 
par la vallée de l'Innaouen. Il parcourut 
après le réseau des nouvelles routes tra-
cées autour de Fez qui, en dehors de leur 
intérêt pour le développement économique 
immédiat de la région, constitueront, après 
la guerre, une attraction sans pareille 
pour le tourisme dans l'Afrique du Nord. 

 « 
Les Sauterelles en Algérie 

Alger, 22 février. — Des vols de sauterelles 
sont signalés dans nos trois départements 
algériens en si grand nombre que cette 
apparition revêt le caractère d'un véritable 
fléau, particulièrement à Colomb-Béchar et 
Biskra. Les autorités ont pris toutes les me-
sures pour repérer les lieux de ponte et 
détruire les œufs avant éclosion. 

De nombreux vols très importants d'acri-
diens sont aussi signalés dans la région de 
Laghouat, où des mesures sont également 
prises pour parer au danger. 

Le Scandale du Havre 
Le Havre, 22 février. — Sous l'inculpa-

tion de malversations au chantier munici-
pal de charbons, le parquet a procédé à 
l'arrestation d'un nommé Albert Quéval, 
âgé de quarante et un ans. 

ges Financiers 
DU 22 FEVRIER 

La Crise des Vins 

Paris, 22 février. — De l'« Intransigeant » : 
Le 13 janvier dernier était expédié de Gas-

sargues (dard) un wagon-réservoir numéro 
353 174, plein de vin rouge, à destination de 
Gartfenvitfe (Seine-ef-Oise). Or, aujourd'hui 
20 février, l'infortuné négociant oui attend 
la précieux pinard, n'en a encore aucune 
nouvelle; toutes se0- réclamations ont été 
vaines. En attendant, le loueur du wagon-
réservoir vient de. l'aviser que son matériel 
ne lui étant pas revenu dans les vingt jours, 
le loCàtalte aura à lui verger un supplément 
de 0 fr 40 par hecto et par jour. Oui paiera 
ta différence? la Compagnie? l'Etat? ou le 
commerçant, qui n'a pu. en outre, satisfaire 
«es clients en temps voulrtî* 

La Fortune de l'An??; et erre 
se monte à 375 miin?.rds 

7-u ricîl, 22 février. — Le statisticien anglais 
Grifflîh évaluait, il y a quelques années, la 
fortune nationale de l'Angleterre a 14,000 
millions-fie livres sterling Le « Bund » de 
fîerna estime qu'il taut v" ajouter l'accrois-
sement survenu depuis, c'est-à-dire 1,000 mil-
lions do livres sterling. L'Angleterre pos-
sède donc 15,00:) militons de livres sterling, 
soit 375 milliards rte francs. « La guerre ne 
fera donc pas de John Bull un mendiant, » 
6fir.lt la « Hu:iJ.« 

OBLIGATIONS COMMUNALES 190C 
Le numéro 924,633 gagne 200,000 Ir. 
Le numéro 975,380 gagne 25,000 fr. 
Les huit numé:os suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. ; 
398,064 1,138,355 829,978 848,987 719,044 

234,587 743,010 1,062,084 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
119,927 1,085,307 480,285 1,125,195 1,051,804 
918,522 685,064 418,087 398,713 22,476 

1,657,071 19,134 77,049 1,115,460 317,637 
1,399,922 549,441 865,584 149,965 215,831 

269,044 689,506 702,451 24,108 404,704 
1,038,889 666,637 575,479 399,563 894,537 
1,016,830 374,180 130,203 950,776 389,989 

366,604 1,149,005 359,018 319,063 498,397 
390,139 1,035,782 195,930 538,681 551,701 
534,069 801,922 59,446 1,053,007 483,342 

1,155,128 1,033,958 23,085 456,845 715,953 
1,191,185 878,217 954,125 656,139 558,490 
1,009,460 1,192,882 753.137 1,199,568 868,500 

251,561 528,937 604,137 203,304 106,135 
223,451 568,755 912,141 904,385 453,578 

1,131,039 528,893 1,015,270 10,312 917,342 
935,984 901,835 435,616 886,552 155,447 

1,168.331 520,361 657,888 197,367 102,017 
733,161 1,124,643 407,405 866,444 15,426 
00,497 1,005,489 86,289 866,845 576,924 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1912 
Le numéro 1,855,825 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 43,133, gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs ; 
756,866 1,492,002 872,413 1,238,882 346,295 

1,888,804 1,879,691 1,421,186 620,403 1,645,356 
1,243,279 8,228 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 francs : 

695,535 
1.591.28S 
1,908,6611 
1,310,749 

785,003 
£09,125 
704,247 

1,413,976 
666,878 

1,719,848 
1,425,910 
1.701.492 

732,640 
1.690,853 
1,917,136 
1,557,033 

905,653 
393,258 

1,553,020 
1.272. AÛ5 

1:084,571 
1,533,008 
1,585,309 
1,241,360 
1,282,880 
1,972,185 

807,181 
274,886 
539,659 
125.3*4 
4M.234 

1,025,165 
1,344.048 
1,953,934 
1,824,634 

302 501 
1 .oVrOV-i 
1,487,958 
1,55-1,652 
L6SÛ.Û55 

868,GC3 
55,772 

382,44S 
197,995 

1,802,494 
1,985,371 

18,038 
830,910 
799,642 

1,080,308 
207,125 

1,803,225 
269,107 
678,657 
304,178 

1,320,922 
187,791 
698,052 

1,013,034 
L91L870 

1,301,070 
1,807,300 

5S9,lSi 
1,440,525 
1,716,015 

392,328 
372,963 

1,816,207 
1,312,000 

765,889 
1,014,989 
1,733,853 

208,803 
217,433 

1,928,643 
1,780,175 
1,631,977 

959,028 
116,562 

L593.174 

1,450,047 
814,735 
823,989 

1.702,710 
816,086 
169,667 
108,215 
869,678 

1,557,153 
1,739,358 
1,781,740 

604,710 
222,010 

1,280,533 
1,925,913 
1,62^,817 

514,553 
1,916,861 
1,785,005 

229.277 

8 
Le mémorandum 

lis à 1 

La Rupture diplomatique 
parait inévitable 

Zurich, 22 février. — La « Gazette de 
Francfort » publie la Note officieuse sui-
vante : 

«La Note de M. Wiisrjn ne laisse au. 
cun doute que la rupture des relations en-
tre l'Amérique et l'Allemagne sera suivie 
bientôt de la rupture avec l'Autriche. La 
réponse du gouvernement de Vienne est 
dès maintenant à prévoir. M. Wilson ti-
rera les conséquences et rompra les rela-
tions. La Note américaine a fait l'objet de 
négociations particulières entre Berlin et 
Vienne, et il est absolument hors de dou-
té que la réponse qui sera remise dans 
le courant de la semaine au gouvernement 
de Washington sera le résultat des déli-
bérations communes de Berlin et de Vien-
ne. M • 

M. WELSQN PARLERA DEVANT 
LE CONGRES 

Washington, 22 février. — M. Wilson a 
décidé de prononcer un nouveau discours 
au Congrès. 

M, WILSON DEMANDERA 
L'ENTRAINEMENT 

MILITAIRE OBLIGATOIRE 
Washington, 22 février. — A la suite 

d'une conférence avec M. Wilson, M. 
Baker, secrétaire d'Etat à la guerre, a an-
noncé qu'il soumettrait cette semaine au 
Gongrès un bill imposant à tous l'entraî-
nement militaire. Ce bill a été rédigé par 
l'état-major général. On assure que le pré-
sident Wilson est favorable au principe 
de l'enseignement militaire universel s'il 
peut être appliqué d'une façon pratique. 

LES AMERICAINS DU « YARROWDALE » 
SERAIENT ENCORE PRISONNIERS 

Washington, 22 février. — Les Etats-
Unis ont envoyé lundi une Note à l'Alle-
magne par l'intermédiaire de l'ambassa-
deur d'Espagne à Berlin demandant la 
mise en liberté des Américains retenus 
prisonniers à bord du .< Yarrowdale ». 
Cette Note a été envoyée parce qu'aucune 
réponse satisfaisante n'a été reçue à la 
demande antérieure. La Note ne fixe aucun 
délai pour la mise en liberté des Améri-
cains retenus prisonniers. 

LES ESPIONS BOCHES DE NEW-YORK 
New-York, 22 février. — L'affaire d'es-

pionnage' dans laquelle sont compromis 
deux employés u'Hearst prend une tour-
nure importante. Il n'y a pas seulement 
deux personnes arrêtées, mais bien huit. 
Les six autres personnes en dehors des 
employés d'Hearts sont américaines, et ap. 
parviennent à une vieille .famille d'excel-
lente réputation, s'occupant presque toute 
de journalisme. Le service de la Sûreté 
américain travaillait depuis deux mois 
sur cette affaire, et il eut grand'peine à 
établir le délit, parce que la correspondan-
ce saisie était sur du papier blanc, et que 
ce papier échappait à toutes les réactions 
chimiques quand on essayait de faire ap 
paraître l'écriture invisible. 

LES RELATIONS AVEC LA TURQUIE 
Washington, 22 février. — Le départe-

ment d'Etat publiera sous peu une Note 
de la Turquie aux Etats-Unis exprimant, 
le désir de la Porte de maintenir des re-
lations amicales avec l'Amérique. 

lemagne 
DE BETHMAÎvN-KOLLWEG PARLERA 

MARDI 
Zurich, 22 février. — Le chancelier fera 

un exposé de la situation politique et mi-
litaire mardi prochain, en séance pléniè-
re du Reichstag. La session du Reichstag 
se prolongerait jusqu'en avril, en raison 
de l'importance des questions à débattre. 

LE BUDGET 
Bâle, 22 février. — Indépendamment 

du budget pour l'exercice 1917, les projets 
suivants seront soumis au Reichstag : 

Adjonction au budget de 1916, dans le 
but de réaliser par voie de crédit une 
somme de 15 milliards de marks destinée 
à couvrir les dépenses extraordinaires 
non renouvelables, projet prévoyant, con-
formément à la loi sur l'impôt de guerre 
impérial, une augmentation de 20 % des 
taxes extraordinaires de guerre; ce pro-
jet, relatif au budget des territoires de 
protectorat donnant force de loi pour 1917 
aux prévisions budgétaires de 1914. 

REUNION DE LA GRANDE COMMISSION 
DU REICHSTAG 

Genève, 22 février. — La grande com-
mission du Reichstag s'est réunie hier 
matin, les secrétaires d'Etat Hellferich, 
von Capelle, le comte Roedern et Zimmer-
mann assistaient aux délibérations. 

Le secrétaire d'Etat des affaires étran-
gères a fait, avant de passer à l'ordre du 
jour, des communications confidentielles 
et détaillées sur les- événements politiques 
depuis le 31 janvier. Il a parlé de l'attitu-
de des pays neutres et annonce la publi-
cation d'un Livre blanc contenant les do-
cuments diplomatiques échangés. 

Le secrétaire d'Etat a examiné ensuite 
longuement la situation résultant de la 
rupture des relations diplomatiques avec 
l'Amérique. 

REVISION DES REFORMES 
Zurich, 22 février. — Le gouvernement 

prussien vient de décider une nouvelle 
révision de tous les anciens -réformés dé-
finitifs des classes 1890 à 1917. 

UNE GREVE AUX USINES KRUPP 
Amsterdam, 22 février. — Une grève 

sévirait depuis plus de quinze jours parmi 
le personne] de l'usine Krupp. Le mouve-
ment s'étendrait à 17,000 chômeurs. En 
raison de l'insuffisance des ressources ali-
mentaires, les autorités auraient résolu 
d'envoyer au front un certain nombre de 
grévistes. 

QUI DORT DINE 
Paris, 22 février. — Un prisonnier bo 

che en traitement dans un hôpital parisien 
vient de recevoir de sa femme, qui habite 
Witenberg, cette laconique missive, dont 
la brièveté est suffisamment éloquente 
pour se passer de tout commentaire : 

« Witenberg, 14 janvier 1917. 
» Mon cher mari, 

» Aujourd'hui dimanche, à cause de la 
,faim, nous ne nous sommes pas levés; il 
n'y a pas eu de travail ces jours-ci; nous 
retournerons lundi. Nous sommes littéra-
lement rendus stupides par la faim. Quand 
nous n'avons pas à manger, nous dor-
mons. Tu vois comment je vis, quelle tris-
te existence. Et encore la cravache der-
rière nous ! Et toutes les misères, mon 
cher mari, s'abattent sur nous, la classe 
pauvre.-

» GRYEZ. » 

Un Tremblement de Terre 
à Heideîberg 

. Zurich, 22 février. — On mande de Hei-
deîberg que le sismographe a enregistré 
mardi soir, à huit heures quarante, de 
violentes secousses sismiques. 

Athènes, 22 février. — En vue de dissi-
per le malaise produit dans la population 
par les bruits alarmants qui ont couru à 
Athènes, le préfet de police, sur l'ordre du 
président du conseil, a tenté de rassurer la 
population en publiant le Communiqué 
suivant : « Depuis plusieurs jours, des 
bruits de soi-disant désordres imminents 
sont mis en circulation, alarmant les ha-
bitants. Nous déclarons que ces rumeurs 
répandues dans un but tendancieux sont 
sans fondement et que l'ordre public ne 
court aucun danger, toutes les mesures 
préventives nécessaires ayant été prises 
tant au Pirée qu'à Athènes. 

La légation de la République de Cuba 
nous communique la Note suivante : 

« Le gouvernement cubain est en me-
sure de réprimer les troubles qui viennent 
de se produire à l'occasion des élections 
présidentielles partielles qui devaient avoir 
lieu les 15 et 20 février. La version d'après 
laquelle des menées allemandes auraient 
provoqué ces troubles est dénuée de tout 
fondement, les liens de solide amitié et de 
gratitude qui unissent Cuba aux Etals-
Unis mettant le pays à l'abri de toute au-
tre influence. Quant aux relations à Cuba 
avec la France et l'Angleterre, elles sont 
comme toujours empreintes d'une sincère 
amitié et guidées par leurs intérêts réçipro-
aues. r ' 

ches de la Nui 
LE BLOCUS 

L'Amirauté allemande se dit satisfaite 
Berne, 22 février. — Le secrétaire d'Etat 

à la marine, von Cappelle, a déclaré, à la 
réunion de la commission (principale du 
Reichstag que les résultats obtenus par la 
guerre sous-marine à outrance avaient non 
seulement réalisé tous les espoirs, mais mê-
me les'avaient dépassés. Il a affirmé — tout 
en ajoutant qu'un grand nombre de sous-
marins ne sont pas encore revenus à leur 
port d'attache — qu'il n'y a aucunement lieu 
do croire qu'un seul sous-marin ait été perdu 
depuis le début de la guerre sous-marine 
à outrance. 

« Les espoirs de l'Allemagne dans la guer-
re sous-marine, a-t-il conclu, sont complète-
ment réalisés par les résultats obtenus jus-
qu'ici, a 

LE CAS DU « HUGO-HAMILTON a 
Londres, 22 février. — On télégraphie de 

Copenhague que le torpillage du plus grand 
voilier suédois , le « Hugo-Hamllton », a 
causé une .vive émotion en Suède. Le navire 
portait un chargement de 4,000 tonnes de 
salpêtre du Chili. 

Suivant 1' « Aftenbladet», de Stockholm, 
des excuses et des compensations ne seront 
pas suffisantes. Dans ce cas, la Suède doit 
exiger de l'Allemagne une quantité de den-
rées équivalentes en importance pour l'a-
griculture suédoise. 

Les Navires coulés 
Liste communiquée le 22 février à 19 h. 
Paris, 22 février. — Bateaux coulés le 21 

février : « Princess-Alberta », vapeur anglais, 
1,586 tonneaux ; « Manningham » (ex-«-Inch-
maree » ), vapeur suédois, 1,984 tonneaux; 
« Tecwyn », voilier anglais, 132 tonneaux. 

Paris, 22 février. — Ont été coulés : 
Les navires anglais « Corse » et « Rosa-

lind ». 
Madrid. 22 février. — Un sous-marin a tor-

pillé, hier, la goélette anglaise « Percy-Roy », 
110 tonneaux, dont le port d'attache est 
Saint-Jonn's (Terre-Neuve). L'équipage a pu 
Stre sauvé. 

LE « SCORPION » N'A PAS ETE COULÉ 
PAR LES TURCS 

Zurich, 22 février. — - Des dépêches de 
Constantinople démentent catégoriquement 
la nouvelle suivant laquelle la corvette de 
guerre américaine le « Scorpion » aurait été 
coulée ou saisie par les Turcs. 

Collision en Mer 
Madrid, 22 février. —- En vue de Malaga, le 

vapeur espagnol « Espanoleto », 1,355 tonnes, 
dont le port d'attache est Valence, est entré 
en collision avec le voilier anglais « Arian-
na», qui a échoué. L'équipage, a été sauvé, 
seul le capitaine a péri. 

Navire échoué 
Le Havre, 22 février. — Le vapeur norvé-

gien « Sneklokken » s'est échoué, par suite de 
la brume, ce matin à 11 heures, près de 
Docteville. L'équipage est resté à bord. Le 
capitaine est venu au Havre pour organi-
ser des secours. 

L'Artillerie de " La Surprise " 
est retirée des Eaux 

tisbonne, 22 février.— On lit dans le « Dla-
rfo de Noticias » : 

« Le capitaine des ports de l'île de Ma-
dère est parvenu, au prix de prodigieux ef-
forts, à faire retirer des eaux du port de 
Fuhchal toute l'artillerie du navire français 
« La Surprise », qui y gut coulé par un 
sous-marin allemand. On avait pu récupérer 
aussi des munitions, mais une partie d'en-
tre elles furent détruites au débarquement 
par suite de l'explosion d'une grenade. » 

L'E$pî©rmage allemand 
en Espagne 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 
Madrid, 22 février. — Le ministre de l'in-

térieur annonce l'arrestation d'un Allemand 
nommé Wilhem Kallier, réclamé par les au-
torités judiciaires de la marine de Cartha-
gène. 

Kallier a été mis à la disposition du dé-
partement de la marine, et sera transféré 
à Carthagène aujourd'hui. Cet individu est 
impliqué dans une affaire d'espionnage dé-
couverte à proximité de Carthagène. 

;ats-0nis d 
10 MILLIONS POUR L'ESPIONNAGE 

ALLEMAND 

New-York, 22 février,— Le comte Berns-
torff, ambassadeur d'Allemagne, a laissé 
à son départ un fonds d'espionnage s'éle-
vant à 10 millions. 

LES RELATIONS AUSTRO-AMERICAINES 
Genève, 22 février. — La « Gazette de 

Francfort » écrit que la Note de M. Wilson à 
l'Autriche-Hongrie ne laisse plus aucun dou-
te sur la rupture prochaine des relations 
diplomatiques entre ce pays et l'Amérique. 

ARRIVES DE M. GERARD A MADRID 

Madrid, 22 février. — M. Gérard, ex-am-
bassadeur dos Etats-Unis à Berlin, est arrivé 
ce matin à dix heures moins vingt-cinq. Il 
a été reçu à la gare par tout le personnel de 
l'ambassade des Etats-Unis à Madrid. 

Madrid, 22 février. — M. Gérard sera reçu 
cette après-midi par le ministre des affaires 
étrangères. Ce dernier conférera aussi cette 
après-midi avec les ambassadeurs de France 
et d'Allemagne. 

Les Américains dn "Yarrowdale" 

L'AGENCE WOLFF PRETEND QU ILS 
SONT LIBERES 

Genève, 22 février. — On mande de Berlin : 
L'Agence Wolff apprend que les hommes des 
équipages des navires marchands ennemis 
armes, ramenés en Allemagne à bord du 
«Yarrowdale », ont été remis en liberté, bien 
qu'en raison de la situation actuelle, ces 
Américains eussent pu être traités comme 
des prisonniers de guerre. Mais on avait dé-
cidé depuis longtemps déjà de les remettre 
exceptionnellement en liberté, parce qu'ils 
ne savaient pas, lorsqu'ils se sont mis en 
route, qu'ils pouvaient être traités comme 
des prisonniers de guerre en leur qualité de 
membres d'équipages de navires marchands 
ennemis armés. 

Après la rupture des relations diploma-
tiques avec les Etats-Unis, des nouvelles 
étaient parvenues en Allemagne d'après 
lesquelles les navires allemands avaient 
été saisis et les équipages allemands Inter-
nés en Amérique. Ces nouvelles avaient 
amené à penser qu'il serait prudent de ne 
pas remettre les Américains en liberté jus-
qu'à ce qu'on possédât des renseignements 
officiels sur la situation véritable. Ces ren-
seignements sont maintenant parvenus. Il 
a été communiqué officiellement que les 
navires allemands en Amérique n'avaient 
pas été saisis et que les équipages n'avaient 
pas été internés. 

Pétrograd, 22 février. 
Front occidental 

Fusillade et reconnaissances d'éclai-
rpurs-

Front roumain 

Forte Attaque ennemie repoussée 
Dans la région au NORD-EST DE DOR. 

NA-VATRA, après un fort bombardement, 
de fortes colonnes ennemies ont lancé 
une attaque contre nos positions. Arrê-
tées à trois cents pas de nos tranchées, 
elles ont été contraintes, vers le soir, de 
regagner leurs positions de départ. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et opérations heureuses d'éclaireurs dans 
la région au NORD DE BRAILA. 

front du Caucase 
Fusillade et rencontres d'avant-gardes.-

Gommmîiqaé italien 
Rome, 22 février. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, dans la 
nuit du 20 au 21, des groupes ennemis ont 
de nouveau essayé d"- faire irruption dans 
nos lignes dans la zone du MONTE ZE-
BIO. Ils ont été promptement refetés et 
dispersés. 

Dans la fournée d'hier, actions habituel-
les d'artillerie. Une petite attaque ennemie 
dans la zone à l'est de SOBER (Gorizia) a 
été repoussée. 

Une Maison s'effondre à Tours 

DEUX MORTS, QUATRE BLESSES 
Tours, 22 février. — Un immeuble de trois 

étages s'est effondré cette nuit. On comme 
deiuc morts et quatre Messés» 

A LA CHAMBRE 
Paris 22 février. — La séance est ouverte 

à trois heures quinze, sous la présidence de 
M. Paul Desohanel. 

Les Risques de Guerre 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la mari-

ne marchande, dépose un projet de loi ins-
tituant l'assurance obligatoire contre les ris-
ques de guerre pour les corps de navires 
jaugeant plus de 500 tonnes de jauge brute. 

M. Guernier, président de la commission 
de la marine marchande : La oc^ission 
pourra être en mesure de discuter le projet 
le 6 mars. 

La Réquisition des Mines 
et des Etablissements industriels 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion de la proposition de M. Mistral, ten-
dant à organiser la production de guerre 

par la réquisition des mines et des étaDllf; 
sements industriels. Cette discussion a été 
interrompue à la mi-juillet 1916, et aujour-
d'hui on y joint une Interpellation de M. 
Merlin sur les salaires dans les usines. 

M. Merlin (Loire) expose les erreurs com-
mises par suite de la non-mobilisation in-
dustrielle du début de la guerre. On a eu le 
grand tort de ne pas se servir de la loi de 
1877 sur la réquisition, et cola est une des 
causes des énormes dépenses de l'Etat. Il 
Cite des défauts d'organisation, des lacunes 
qui font que nos troupes sont souvent plus 
mal outillées que celles des Anglais. 

Le meilleur moyen d'améliorer nos fabri-
cations, c'est d'organiser la régie intéressée. 
Il y a lieu d'organiser la réquisition des per-
sonnes non employées. 

M. Charles Benoist : Si on avait encore 
utilisé toutes les bonnes volontés qui se sont 
offertes et auxquelles on n'a jamais ré-
pondu I 

M. Merlin : Celles-là sont comprises dans 
la réquisition. Pour éviter de grosses diffi-
cultés après la guerre, il faut régler la ques-
tion des salaires dans les usines. La concur-
rence entre les divers industriels a amené 
une hausse exagérée des salaires. Ces salai-
res sont trop dissemblables de celui de 
25 centimes accordés à ces spécialistes, les 
meilleurs, qui travaillent dans les différents 
ateliers et parcs de l'armée, mais qui sont 
mobilisés. 

Les chefs d'industrie mobilisés doivent 
travailler uniquement pour la patrie. Il faut 
rechercher l'union entre les Français qui se 
battent et ceux qui travaillent pour la dé-
fense nationale. 

L'orateur dit que des pères de famille de 
quarante-six ans sont dans les tranchées, 
alors qu'il y a de Jeunes ouvriers dans les 
usines. 

M. Valiàro (Haute-Vienne) dit que le pro-
jet Mistral menace d'énormes intérêts, mais 
accroîtra grandement les ressources du pays 
tout en établissant l'égalité entre les ou-
vriers. 

Le rêve, dit M. Valière, qui est socialiste, 
eût été la réquisition complète de tous les 
établissements. 

L'orateur se plaint de la subordination 
militaire à laquelle sont soumis les mobili-
sés dans les usines. 

M Valière regrette qu'on ait. mis ces ou-
vriers à la disposition du patronat. Mieux 
eût. valu les traiter comme d'autres soldats 
et les employer dans des usines d'Etat. 

la situation des patrons mobilisés qui font 
ds gros bénéfices est inadmissible. Il faut 
les forcer à restituer ces bénéfices à l'Etat. 
On dira que la réquisition n'est plus possi-
ble. C'est faux : le gouvernement n'a qu'à 
oser. La régie intéressée s'impose. Si l'Etat 
n'a pas d'armes, c'est à la Chambre de lui 
en donner par une loi rigoureuse. On pour-
rait dès maintenant accélérer les fabrica-
tions de guerre en remplaçant le service des 
forfee par un organisme,plus souple, les in-
génieurs par des techniciens. 

M. Valière développe tout un programme 
de réorganisation industrielle et de récupé-
ration des sommes avancées aux fabricants. 
Il faudra que l'Etat reprenne les édifices 
construits pour les transformer en usines 
collectives utilisées à l'exploitation des ri-
chesses nationales. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

M. de Wendel (Meurthe-'et-Moselle), grand 
industriel, vient combattre le projet. 

M. de Wendel trouve grave cette régie in-
téressée dirigée contre toute une catégorie 
de citoyens. Pourquoi frapper davantage un 
fournisseur de la guerre que tel marchand 
de trois-six ? Pourquoi taxer de la même fa-
çon l'industriel qui a fait appel à la main-
d'œuvre militaire, au concours financier de 
l'Etat et celui qui n'y a pas eu recours. 

M. Voiiin, rapporteur, défend le projet qui 
aboutit à la limitation des bénéfices. 

Cette limitation des bénéfices atteint en 
Angleterre 10 0/0. L'industriel soutenu par 
l'Etat doit être taxé, d'autant plus qu'il ne 

.court aucun risque. Le contrôle de la main-
d'œuvre est le premier pas vers la régie inté-
ressée. La présente loi le régularise. Il faut 
payer également les ouvriers civils et les 
ouvriers militaires. » 

M. Voilin préconise le recouvrement par 
l'Etat de la plus grande part de ces bénéfi-
ces. 50 % de la matière imposable. Le rap-
porteur se plaint de ce que le ministre des 
finances ait fait de nombreuses objections 
à ce projet. 

M. Rifoot : J'ai demandé que cette loi n'in-
terrompe pas la perception de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre, qu'on ne bouleverse pas 
une perception dont les rôles sont publiés. 
Or, la commission du budget et moi objec-
tons à votre projet qu'il renvoie après la 

fuerre le recouvrement des taxes. (Très 
ien I) 
M. Voilin : Il est facile de se mettre d'ac-

cord pour voter cette loi, qui est nécessaire 
et indispensable parce qu'elle organise la ré-
vision des marchés. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

M. Voilin examine les barèmes des salaire's 
ouvriers, qui ne sont pas exagérés, le coût 
de la vie ayant doublé. Il engage ses collè-
gues à adopter une mesure destinée à satis-
faire aux nécessités du Trésor et de la jus-
tice. (Applaudissements sur les bancs socia-
listes.) 

M. Ernest Lafont dit qu'il est juste de sou-
mettre les usines et leur capital à une étroite 
surveillance d'Etat. 

M. Albert Thomas demande à prendre la 
parole à une prochaine séance. 

La suite du débat est donc renvoyée à mar-
di prochain. 

Prochaine séance, demain à trois heures. 
(Interpellations.) 

Séance levée à six heures quinze. 

Les Usines hydro-électriques 

Au début de la séance, on adopte une pro-
position de résolution de M. Guenille invi-
tant le gouvernement : 1" à activer les 
études des installations de force hydrauli-
que dans le Massif Central et à les amener 
sans tarder au même point où en sont celles 
entreprises dans les Alpes et les Pyrénées; 
2° à encourager, par tous les moyens possi-
bles, la création de chutes d'eau sur tout le 
territoire national; 3° à donner, quand il y 
aura lieu, des facilités spéciales et même 
des avances et subventions aux communes 
et aux départements qui, pendant la guerre, 
créeront des usines; 4° à tenir compte, dans 
l'établissement des travaux à entreprendre 
dans le Massif Central, des études faites ou 
à faire par les commissions des inondations 
du bassin de la Loire. 

On adopte également un projet autorisant 
une avance supplémentaire d'un million de 
francs au profit de la Chambre de commerce 
de Bar-le-Doc, pour le ravitaillement de la 
population civile. 

 » 
Les Mobilisables en Sursis 

Paris, 22 février. — Pour empêcher que 
certaines suspicions se généralisent MM 
Augagneur, Colliard, Rameil, Bergeôn de 
K-erguezec ont déposé une proposition de 
loi tendant à rendre obligatoire la publica-
tion au » Journal officiel » de la liste des 
mobilisables en sursis. La situation mili-
taire des intéressés y serait également spé-
cifiée, ainsi que les raisons qui ont léo-itirni 
la mise en sursis. ° c' 

La Protection de la Maternité 
et de l'Enfance ■ 

Paris, 22 février. — La proposition de loi 
de MM. Barthe et Rognon prévoit un crédii 
de 3 millions pour chaque Faculté de mé-
decine de province, et de 5 millions pour 
celle de Paris, afin d'instituer les établisse-
ments jugér, utiles pour la protection de la 
maternité et de l'enfance. "" 

Pour que l'Etat puisse subvenir à ces 
frais, une part lui serait dévolue dans touta 
succession où il n'y a pas au moins trois 
héritiers vivants ou représentés. La part re 
venant à chaque héritier ne serait elle-mê-
me entièrement réalisée que si l'héritier est 
au moins, marié à vingtneuf ans, père d'un 
enfant à trente-deux ans, de deux enfants à 
trente-six ans, de trois enfants à quarante 
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AU SÉNAT 
Paris, 22 février. — La séance est ouvert9( 

sous la présidence de M. Dubost, à trois heu-
res un quart. 

La Rentrée de M. Debove 
A l'ouverture de la séance, l'honorable 

M Debove, sénateur du Nord, qui avait éU 
retenu comme otage dans les pays envahis 
fait son entrée en séance. A son apparition, 
tous ses collègues le saluent de vifs et una/ 
nimes applaudissements. Le président se lèt 
ve et l'accueille à son tour par quelques pa* 
rôles chaleureuses, auxquelles le sénateu< 
Debove fait une vibrante réponse, dans la-
quelle il déclare : 

Je me bornerai à dire et je tiens à ce qu'ott 
sache que rien n'a pu abattre le courage d< 
nos compatriotes opprimés (Vifs applau/ 
dissements.) ni diminuer leur confiance^ 
(Nouveaux applaudissements.) Si les privan 
tions, si la contrainte morale exeroée su* 
eux ont pu porter atteinte à leurs forces, H 
y a une chose certaine : c'est qu'ils en re< 
trouveront suffisamment pour crier, au jom? 
de la libération prochaine : « Vive la Frai* 
cel » (Vifs applaudissements.) 

Puis M. Perchot lit le rapport de la corn, 
mission de l'impôt sur le revenu adopté pat. 
la Chambre et tendant à modifier la loi d« 
15 juillet 1914 sur l'impôt général 'sur le re« 
venu (délai de déclaration et déduction âf* 
impôts directs payés par le contribuable). 

Le projet est adopté. 

LE RISQUES MARITIMES 

Le projet de loi relatif aux risques mari» 
times de guerre est également adopté. 

LES 80CIETES A PARTICIPATION 
OUVRIERE 

M. Ch. Delonela, rapporteur, expose l'éca 
nomie de la proposition de loi. 

Celle-ci, dit-il, a pour but d'ajouter à 1» 
loi de 1867, complétée par celle de 1893, quel-
ques articles sur une nouvelle forme de So-
ciété : les Sociétés par actions à participa 
tion ouvrière. Aux termes de la proposition 
de loi, il y aura, dans les Sociétés à partici-
pation ouvrière, à la fois des actions de ca 
pital et des actions de travail, remises gra-
tuitement à la collectivité des salariés d< 
l'entreprise. Cette collectivité se constituera 
elle-même en Société anonyme, conformé-
ment à la loi de 1867; elle recevra la tota-
lité des dividendes revenant au groupement 
qu'elle représente, et elle les répartira dam 
les conditions où ses membres le jugeronf 
bon. 

Ainsi peut être organisée la participation 
aux bénéfices et au capital. En même temps, 
la proposition de loi prévoit la participatioi 
de la collectivité à la gestion et à la direc-
tion de« affaires. (Très bien.) 

L'orateur continue son long exposé er 
disant qu'il faut fat«î l'actionnariat ou-
vrier. Lorsque celui-ci existe dans une en-
treprise, l'expérience anglaise prouve qu« 
les ouvrift's refusent de se mettre en grève 
contre eux-mêmes; le rendement des affai-
res augmente et le prix de revient des pro-
duits fabriqués diminue. Le régime en ques-
tion est également avantageux pour les ou 
vriers et pour les patrons. (Très bien.) 

On a dit ajoute-t-il, que la charge serait 
considérable. Cest une erreur. Cette charg« 
n'est pas plus considérable qu'avec le sys 
tème de la participation aux bénéfices. Cer-
taines maisons ont donné 60 % des bénéfi-
ces Nous proposons de donner seulement 
5. 10, 15 %. 

M. Roîîen, sous-secrétaire d'Etat, lui suc-
cède. 

Le gouvernement donne son adhésion 
complète, dit-il. à la proposition de loi. Plu< 
sieurs de ses membres ont déjà, à diverses 
reprises, affirmé des sentiments conformes 
à ceux de la commission du Sénat. 

Le sous-secrétaire engage donc l'assem-
blée à voter : 

Le Sénat, dit-il. ne doit pas hésiter à fairs 
le geste auquel il est convié. Le projet est 
bon. Il contribuera à la paix sociale. (Ap-
plaudissements,) 

La discussion générale est close. 
Les deux premiers articles sont adoptés. 
Pour les suivants, le Sénat décide qu'une 

deuxième délibération aura lieu. 
M. Chéron, auteur de la proposition en 

discussion, obtient que cette deuxième déii 
bération ait lieu très prochainement. 

LES TUT2ÎCES 

L'Assemblée aborde ensuite la premièr< 
délibération sur la proposition adoptée pal 
la Chambre des députés ayant pour objef 
d'admettre les femmes à l'exercice des fono, 
tions de tutrices et de modifier l'article 441 
du Code civil. 

M. Guïliter, rapporteur, dit que sur U 
principe imême de la réforme il n'exist< 
plus de controverses sérieuses, car les fem-
mes françaises ont fait leurs preuves. 

La proposition est adoptée. 
Séance levée à six heures vingt-cinq. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

.La Classe 1918 

Paris, 22 février. - M. Albert Favre s *JL 
posé au sujet du projet de loi tendant à i-in 
corporation des jeunes gens de ?i„ 

191T une disposition additionnelle afnsi œn-

< L'incorporation de la classe 1918 <iflr,= i„„ 
unités combattantes ne pourra se fnivn .les 
vertu d'une loi. » d se laire au'en 
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Les Crimes des Boches 
Le Havre, 22 février. — D'après le «TPW 
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M. Bissolati à Paris 
e/^f' 22 février. - M. Bissolati a déjeuné 
ce matin dans l'intimité, en compagnie du 
ministre de l'armement, M. Albert Thomas 
et de plusieurs membres du cabinet 
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t« PETiTE GIRONDE 
AU REICHSTAG 

re la Main pacifique 
Genève, 23 février. — Au début de la séan-

|M d'aujourd'hui, au Reichstag, le président 
7» «ait les déclarations suivantes : 

■ Généreusement animés des sentiments les 
;pius nobles, notre empereur et ses alliés ont 
«tendu une main pacifique aux ennemis mais 
*eux-ci l'on repoussée avec dédain De nou-
veau l'Allemagne et ses alliés ont pris les 
fermes créées par l'activité et la technique de 
Seurs populations pour s'en servir à outran-
te. Dans la minute solennelle où nous som-
•Jnes, nous avons conscience que ces armes 
feue nous avons à notre disposition nous ne 

les déposerons que lorsque nous aurons at-
teint notre but, qui est la défense de l'indé-
pendance et de la liberté de nos peuples. 

Au moment où nous rentrons de nouveau 
dans une période de sérieux combats, sa-
luons avec reconnaissance et admiration 
nos vaillantes armées et relies de nos al-
liés, notre flotte avec ses Incomparables 
sous-marins le courage des chefs des for-
ces de terre et de mer, le peuple entier qui 
veut plus que jamais travailler, malgré tou-
tes les difficultés, pour l'empereur, l'em-
pire, la liberté et l'indépendance de la 
patrie. 

Ce que disent les Journaux 
LES SOUS-MARINS ENNEMIS DISPARUS 

Paris, 22 février. — Hier, à la Chambre 
"des communes, sir Edward Carson, pre 
• mler lord de ''Amirautés, \ fait un exposé 
nés résultats de la campagne sous-marine 

:
:è outrance. Il a prouvé, chiflres en main, 
'que le prétendu blocus des côtes anglaises 
.était en réalité illusoire. Quant à la cap-
•turc et à la destruction des sous-marins 
allemands, il s'est n ontré beaucoup plus 
réservé; il en a expliqué la raison par l'em-
barras que suscite à l'ennemi l'ignorance 

(*ù on le laisse relativement au sort de ses 
•submersibles. 

M. René d'Aral écrit, à ce sujet, dans 
le Gaulois : 

Cette considération psychologique est jus-
tifiée. Nous savons, en effet, par les Améri-
cains qui sont récemment rentrés d'Allema-
gne, l'impression profonde que produit sur 
les équipages et sur les populations mari-
times cette idée : que si un bateau ne re-
vient pas, on ne saura jamais ce qu'il est 
tievenu. Le premier lord de l'Amirauté a 
laissé pourtant entendre que les vaillants 
Shasseurs de sous-marins n'avaient pas été 
inactifs, puisqu'en dix-huit jours il ne s'était 
pas livré moins de quarante combats contre 
les pirates. Combien sont-ils ceux qui, dans 
tes • rencontres, ont trouvé la mort ou se tont laissé prendre? Nous l'apprendrons 

ans doute un jour prochain, et nous cons-
taterons les prodiges dus à l'esprit d'initia-
tive et à l'ingéniosité des marins d'Angle-
îerre et de France. » 

, OU HINDENBURG ATTAQUERA-T-IL? 
' Le commandant de Civrieux, critique 
militaire du Matin, tente aujourd'hui de 
discerner quels peuvent être les projets 
d'Hindenburg. Après avoir fait observer 
«qu'il n'est guère admissible que nos enne-
'tais renoncent à l'offensive qui demeure 
toujours un dogme de leur doctrine de 
^guerre, il ajoute : 

Mais, quelle que soit la puissance res-
tante de l'organisation militaire allemande, 
l'immensité des fronts ne laisse pas suppo-
ser la possibilité, pour les empires centraux, 
[de poursuivre simultanément plusieurs 
grandes offensives stratégiques, c'est-à-dire 
qui comportent la recherche de décisions sur 
Jles théâtres qu'elles affecteraient. Aussi 
Hindenburg devra-t-il probablement limiter 
eon effort principal en le réservant contre 
on ou peut-être deux des fronts européens. 
Dans le premier cas, il pourrait chercher la 
décision en Occident, car les conséquences 
d'une défaite franco-anglaise ne sauraient 
être niées. 

Mais, d'autre part, un nouvel et formida-
ble échec, semblable à celui de Verdun, re-
présenterait pour l'Allemagne bloquée une 
aventure désastreuse. Par suite, Hindenburg. 
soucieux d'éviter la déconfiture du kron-
prinz, peut se résoudre, en Occident, à la 
seule défensive et diriger son action offen-
sive vers des théâtres où les gains escomp-
tés seraient moins décisifs, mais aussi où 
tout insuccès présenterait une moindre gra-
vité. Dans la première hypothèse, l'Allema-
gne jouerait le tout pour le tout; dans la 
seconde, elle suivrait les conseils d'une pru-
dence peut-être Incompatible avec sa situa-
tion économique. Son choix doit être fait. 

Le vieux maréchal se décidera-t-il pour 
le Trentin ? se demande le général Ber-
thaut, critique militaire du Petit Journal : 

Il n'est pas douteux, écrit le général, que 

c est là le front offensif le mieux indiqué 
pour créer une diversion à l'offensive ita-
lienne de Gorizia et du Carso; mais cette 
diversion a déjà été tentée, et, après avoir 
réussi au début, elle a été refoulée, comme 
on le sait, 11 ne parait guère probable qu'une 
seconde entreprise soit destinée à avoir plus 
de chances. Si elle est montée dans les 
mêmes conditions de force que la première, 
il y a toute raison de penser qu'elle échoue-
ra, et il est assez difficile de la rendre beau, 
coup plus puissante, faute de lignes d'ope-
rations à travers le massif alpin du Tyrol 

LES BENEFICES DES FOURNISSEURS 
DE LA GUERRE 

Dans le Radical, M. le sénateur Perchot 
écrit que les récents travaux de la com-
mission des marchés du Sénat ont permis 
de démontrer les énormes bénéfices anor-
maux réalisés par les fournisseurs de la 
guerre aux dépens du Trésor et par la fau-
te de l'administration La loi de 1816 ayant 
été jugée insuffisante pour leur faire ren-
dre gorge suffisamment, la Chambre a 
proposé une taxe instituant'la participa-
tion de l'Etat aux bénéfices anormaux de 
ses fournisseurs : 

Or cette taxe, écrit M. Perchot, instituant 
la participation de l'Etat aux bénéfices anor-
maux de ses fournisseurs, nous semble 
fausse dans son principe, inopérante dans 
son application. 

Et il ajoute plus loin : 
Pratiquement, d'ailleurs, et quelle que 

soit sa proportion, la taxe pour les four-
nisseurs de l'Etat est un leurre, car elle 
n'est, en dernière analyse, qu'un encoura-
gement au maintien ou à l'élévation des 
prix unitaires des contrats. Sachant que la 
moitié de son bénéfice doit revenir à l'Etat, 
l'industriel ne peut naturellement pas con-
sentir facilement à un abaissement du prix 
de ses marchés; il essaiera au contraire 
d'augmenter ses profits totaux pour qu'en 
reversant une forte part à l'Etat,. celle qui 
lui reste soit encore l'égale du bénéfice qu'il 
avait l'habitude do réaliser avant l'impôt. 

L'administration, ignorante comme elle 
l'est des frais de fabrication, ne saura pas 
discuter sur des bases industrielles valables. 

LA RANCUNE DES BOCHES 
De M. Maurice de Waleffe, dans le Jour-

nal : 
On ne comprend rien à la guerre actuelle 

si on ne l'envisage comme une immense 
révolte de parias. Depuis vingt ans, j'ai ren-
contré des Boches dans tous les hôtels et 
sur tous les bateaux de la terre. Personne ne 
frayait avec eux. Généralement laids, com-
muns et mal vêtus, ils formaient des grou-
pes a part. L'Espagnol hautain, l'Italien sou-
ple et gracieux, le Français spirituel, le 
Slave frémissant, traitaient d'égal à égal avec 
l'Anglais, leur modèle secret. Toutes les 
lemmes reconnaissaient la royauté de la Pa-
risienne; mais partout il y avait un coin 
sombre rie gens dédaignés : les Allemands, 
dont l'obséquieuse politesse était, tenue à 
distance. Cet, ostracisme, que le touriste et 
le commerçant allemands subissaient dans 
l'univers entier, vous donne aujourd'hui la 
mesure de leur haine: il vous en donne aussi 
la limite. Les Boches font à l'Anglais et 
au Français une guerre de valets qui se 
soin crus de taille à rosser leurs maîtres. 
Tant qu'ils n'auront pas reçu une raclée, 
vous n'en ferez rien ! 
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L'avance des Russes dans la région ma-
ritime de l'Arménie turque se poursuit ré-
gulièrement et menace Trébizonde, que 
l'armée turque a déjà commencé à éva-
cuer. Cette dernière évacue également la 
place de Billis. 

y Le. mouvement anlimnriarchiste s'étend 
en Chine. En présence des soulèvements 
auxquels donne lieu sa propre proclama-
tion comme empereur, Yuan-Chi-Kaï réta-
blit la République. 

Vendredi 16, à neuf heures quarante-cinq, 
Mussidan, devant la gare. 

Mercredi 21, à neuf heures et demie, Mu-
gron, près de l'hôtel du Centre. 

Jeudi 22, à treize heures, Hagetmau, place 
du Champ-de-Foire. 

Samedi 24, à neuf heures, Mérignac, au 
dépôt. 

Localités qui seront probablement visitées 
en avril : Bazas, Blaye, Dax, Mont-de-Mar-
san, Saint-Vivien. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 

îoatre Ses Crimes allemands 
en Belgique 

Nous recevons l'avis suivant : 
« La Ligue invite la population bordelaise 

à assister à la manifestation populaire et gra-
tuite, qui aura lieu, avec le concours du ci-

■*T toyen Georges Lorand, député belge, président 
tle" la Ligue belge des droits de l'homme, le 
'dimanche 25 février, à trois heures de l'après-
Jmidi, dans le grand amphithéâtre de l'Athénée 
municipal, pour protester contre les déporta-
tions des travailleurs belges en Allemagne et 
ïes crimes commis par les Allemands en Bel-
gique. 

, M. Crocé Splnelli, directeur du Conservatoire 
!'<de musique et de déclamation, a bien voulu, 
rpour rehausser l'éclat de cette manifestation 
!qui rappellera celle qui fut organisée par la 
îLigue en l'honneur de Miss Cavell, faire a.ppel 
(aux meilleurs artistes du Conservatoire, et 
ide cette remarquable collaboration, est né lo 
programme du concert qui suivra le discours 
îiu citoyen Georges Lorand. 
i t. Trio en fa majeur, 1er temps, (C. Saint tsiens), pour piano, violon et violoncelle i 

lie F. Dencoussa, MM. Ch. Arthur et Louis 
osoor. 

i » 2. a) Elégir (Massenet), avec violoncelle; 
IK $b) Air d'Henry VIII (C. Saint-Saens), M. Mon.-

îdaud. 
i » 3. Airs russes, pour violon (Wleniavski), M 
Ch. Arthur. 

» 4. a) Terrienne (B. Crocé-Spinelli) ; b) Air 
fc-e la Vivandière (Benjamin Godar-d). 
, » 5. Chants russes (Edouard Lalo), pour vio-
loncelle, M. Louis Rosooi". 

» 6. Duo d'Hamlot. (Amb. Thomas), Mlle J 
Ramat et M. Mondaud. 

» Des places seront réservées jusqu'à 2 h. 45 
kui personnes munies de cartes d invitation. 
Au cours de la manifestation, une quête fia 
faite pour les prisonniers belges et les i • ] he-
lins de la guerre. » 

 <i ' 

Conîérencp de Jean de Bonnefon 
C'est à quatre heures et demie, mercredi 

7 mars, au Théâtre-Français, que notre con-
frère parlera. Les cathédrales que son ly-
risme décrira sont les grandes blessées de 
la guerre : Reims, Senlis, Verdun, Soissons 1 

-A victimes augustes'ou délicates de la barba-
rie allemande. La salle sera trop petite pour 
contenir ceux et celles qui voudront suivre 
l'émouvante épopée. 

Promotion d'Aspirants 
Voici la liste des élèves aspirants de la 

18e région provenant du centre d'instruction 
de Joiriville et promue aspirants à la date 
du 15 février 1917 : 

6« régiment d'infanterie • De Toumadre. 
12° régiment d'infanterie : Duprat, Brugiè-

re, Bielle, Gauthier, Bonzom, Teule. 
18° régiment d'infanterie : Roy, Laiioue, 

Sallabery. 
123° régiment d'infanterie : Renoux, Cy-

près. 
144» régiment d'infanterie : Elichondo, Hé-

ribourt, Picard, Cauàin, Tardy, Mercadé. 
212" régiment d'infanterie : Journet. 
3» régiment d'infanterie coloniale : Angeli, 

Bourdes. 
7« régiment d'infanterie coloniale : Legros, 

Sauvlgnon. 

La Matinée de PApollo 
auBénéficedesHôpitauxl*,17et20 

Le spectacle acclamé mardi au Français 
a été donné de nouveau jeudi, -en matinée, 
a l Apol o, devant une salle comble, où nos 
chers blessés étaient aux premiers rangs. 
M. et Mme Depas, dans leur revuette, Hen-
riot et ses Poilus à travers les âges ont 
été longuement applaudis, ainsi ' que Mlle 
Jacqueline Ramat et ses chœurs. Belle tour-
née d'art et de charité. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

A l'audience correctionnelle de jeudi ont 
été condamnés : 

A quatre mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Restituto Mesonero, 30 ans, inculpé 
de recel d'un lot d étoffes provenant d'un vol. 

A doux mois de prison, le journalier espa-
gnol Pascacio Romero, 29 ans, poursuivi 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 
Présidence de M. le Colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
Bordeaux a prononcé les condamnations 
suivantes ; 

Dix mois de prison à Marie-Louise Cap-
devielle, employée à l'arsenal de Tarbes, 
pour vol d'un réticule dans un grand ma-
gasin. 

Six mois de prison à Marie-Louise Cap-
gent Jean-Baptiste Dusautoir, et un an de 
prison au soldat Joseph Brénot, tous les 
deux du 34e régiment d'infanterie, à Mont-
de-Marsan, coupables d'avoir frappé des 
caporaux dans un café-concert de la ville, 
au cours d'une discussion après boire 

PETITE CHRONIQUE 

On a arrêté un manœuvre trouvé en pos-
session d'une montre volée, il y a quelques 
jours, rue Roborel-de-Climens, 'au préjudice 
de M'»» Bouniot, 257, rue de Turenne. 

En descendant du tram. — Le soldat Gut-
bredeau, du 4e chasseurs à cheval, partait, 
mercredi, vers 4 h. 20, en convalescence. Il 
voulut descendre d'un tramway en marche, 
rue d'Ornano. Il glissa, tomba sur la chaus-
sée, et 1 une des roues de la remorque lui 
a brisé la jambe gauche. Le blessé a été 
transporté et admis à l'hôpital militaire. 

Dépôi ds Rsmonïe fis Mrjrîpac 
Itinéraire du mois de mars : 
Samedi 3, à neuf heures, Mérignac, au 

flepôt. 
Lundi 5, à dix heures et demie, Queyrac, 

.'. ïur la place. 
Mercredi 7, à midi, Tartas, place Gambetta 

ï.séance réservée aux chevaux de quatre 
fcns). 

Jeudi 8, à huit heures et demie, Samt-Vm-
cent-de-Tyrosse, devant l'église. 

Samedi 10, à neuf heures, Mérignac, au 
jflépôt. 

y Mardi 13, à huit heures, Langon, place du 
Champ-de-Foire. 

Distribution des Caries de Sucre 

Les'cartes dont les numéros suivent se-
ront, seules, mises en distribution, samedi 
2H février, dans les centres ci-après : 

Mairie A, de 901 à 1700; mairie B, de 651 
à 1300; mairie C, de 401 à 800; Athénée A, 
Athénée B, voir à l'Ecole supérieure, rue de 
Cheverus; Bibliothèque, de 701 à ,1200; Ly-
cée de, jeunes filles, de 350 à 750; Gendarme-
rie, de 501 à 950; Ecole pratique, rue Da-
Vid-Johnston, de 1001 à 1550. 

Ecoles de garçons : rue Blanqui, de 151 
à 340; rue Cazemajor, de 601 à 1300; rue 
Léonard-Lenoir, de 501 à 800; Mongolfier, 
de 601 à 1300; rue Saint-Charles, de 501 à 
1100; rue de la Trésorerie, de 1500 à 2100; 

Ecoles de filles : Ecole supérieure, rue de 
Cheverus A (Athénée A), de 301 à 650; mô-
me école B (Athénée B), de 301 à 700; cours 
Balguerie, de 501 à 1000: rue Gaspard-Phi-
lippe, de 501 à 1000; rue Gratiolet, de 401 
à 800; rue Henri-IV, de 601 à 1200; place 
Montaut, de 151 à 300; Saint-Augustin, de 
301 à 850; Saint-Bruno, de 601 à 1000. 

Ecoles maternelles : rue Aohard, de 131 à 
330; rue d'Arlac, de 501 à 1200; cours de 
Bayonne, de 701 à 1600; chemin de la Bé-
chade, de 131 à 280; rue Beck, de 251 à 550; 
rue du Cloître, de 151 à 300 ; rue Fieff é, de 
701 à 1500; rue Joséphine, de 301 à 800; rue 
Laboye, de 251 à 450; rue Lucien-Faure, de 
76 à 175; rue Naujac, de 351 à 700; rue du 
Noviciat, de 201 à 450 ; rue Nuyens, de 91 
à 200; rue du Pas-Saint-Georges, de 451 à 
1000; rué Paul-Bert, de 301 à 650; rue Saint-
Louis, de 351 à 730; avenue Tîiiers„ de 251 
à 550. 

ATHÉMÉE MUNICIPAL 
En raison des opérations du Conseil de 

révision de la classe 1918, les deux bureaux 
du sucre, A et B, qui étaient installés à l'A-
thénée municipal, rue des Trois-Conils, se-
ront transférés, à partir du vendredi 23 fé-
vrier courant, à l'Ecole primaire supérieure 
de jeunes filles, rue de Cheverus, 10. 

C'est donc au siège de cette dernière école 
que devront se présenter, pour retirer leurs 
cartes de sucre, tous les détenteurs de nu-
méros d'ordre délivrés par les bureaux 
Athénée A et Athénée B. 

AVIS AUX VENDEURS DE SUCRE 
La préfecture de la Gironde rappelle aux 

détaillants, aux coopératives et, en géné-
ral, à tous les négociants que l'organisation 
de la distribution du sucre par des carnets 
leur fait une obligation de vendre ou de 
livrer cette denrée dans la mesure de leurs 
approvisionnements et qu'ils ne doivent pas 
en subordonner la vente ou la livraison fi 
l'achat d'autres denrées. 

Le cas échéant, ils seront signalés au Co-
mité départemental de répartition en vue 
dé l'application des sanctions attachées aux 
arrêtés préfectoraux et aussi, .notamment, 
de celle prévue à l'article 13 (§ 2) de l'ar-
rêté réglementaire du 30 janvier 1917 (sup-
pression de toute livraison pondant un 
temps déterminé). 

De même pourraient être également pri-
vés de sucre, par décision du Comité dé-
partemental, les personnes qui ne se con-
formeraient pas aux dispositions des arrê-
tés réglementant soit la vente et la consom-
mation de la pâtisserie, soit la consomma-
tion des denrées alimentaires dans les éta-
blissements ouverts au public. 

Raymond, Vincent, Mme Viannet. Le specta-
cle commencera par «le Chalet», avec la 
même distributkm qu'en matinée. Prix des pla-
ces ordinaire. Danses réglées par M. Bellonl. 
On loue pour ces deux galas, de dix heures à 
sept heures. 

Alhambra-Théâtre 
«Le Bot des Gascons.. — Samedi prochain 

en soirée, dimanche en matinée et soirée, la 
troupe de 1 Ainambra au grand complet créera 
à Bordeaux un superbe drame de cape et d'é-
pée, où abondent les situations émouvantes. 
<t Le Roi des Gascons », qui remportera certai-
nement un succès considérable, sera repré-
senté dans de somptueux décors neufs de Mel-
lano de Cassina et d'Aguirre, et joué par des 
artistes dont il est superflu de faire l'éloge : 
MM. Pierre Laurel, Rousseau, Dubert, Frank-
Mauris, etc.; Mmes Denise Denorus, Louise Du-
fau, Rousseau, Henriette Denots, etc. Billets 
de location reçus en soirée seulement. Location 
sans frais ouverte rue d'AIzon. 

Théâtre des Bouffes 
< La Cocarde de Mimi Pinson », avec Jenny 

Syril et Garuso. — Samedi soir, dimanche 
(matinée et soirée), trois grands galas hors 
série, prix ordinaire des places « la Cocarde 
de Mimi Pinson », avec Jenn.y Syril, de l'Opéra 
Comique, qui a créé le rôle de Marie-Louise à 
Paris. Jenny Syril est considérée à l'heure ac-
tuelle comme 1 une des premières artistes de 
la salle Favart. F. Caruso. Paul Darnois, Lya 
Ceddès, Mme i^ejeune, René Gamv, D. Bériué, 
Mme Viannet, etc., contribueront "au sucoès de 
ces belles représentations agrémentées de deux 
ballets divertissements réglés par le maître 
Bellonl. Prudent de louer, hall du Théâtre 
Français, de dix heures à sept heures. 

< Barbe-Bleue ». — Jeudi 22, « Barbe-Bleue J>, 
aveo André Chambon. Looatlon ouverte.  ♦ 

ApoIIo-Théâtre 
Dalbret, Dréant. — Samedi soir et dimanche 

(matinée et soirée), trois dernières de Dalbret 
dans son répertoire. Dréant, premier comique 
de la- Scala; Blanche de Paunac, les Honors 
Leprinco, Théo M. et ses deux chiennes, les 
Rusco, etc. Orchestre Bastin. Location hall 
du Français. 

La Porte-Saint-Martita. — Du mercredi 28 fé-
vrier au dimanche 4 mars inclus, sept repré-
sentations de « l'Aiglon », « Cyrano de Berge-
rac », « la Dame aux Camélias », « la Flambée ». 
Location à partir de vendredi matin-

Trianon-Théâtre 
« M'Amour ». — C'est aveo la délicieuse co-

médie de P. Bilhaud et M. Hennequin, une des 
plus originales et des plus gales du répertoire, 
que le coquet théâtre de la rue Franklin 
(cours de l'Intendance) va rouvrir ses portes. 
La première soirée aura Heu le jeudi 1er 
mars, à huit heures et demie; la salle a com-
plètement été remise â neuf, et rien n'a été 
négligé pour que l'amusante pièce soit mise 
en scène à la satisfaction de tous. « M'Amour » 
sera Joué par Tiluze dans son meilleur rôle, 
par la gracieuse Irène Delcy, par un premier 
comique remarquable entourés d'une troupe 
d'artistes aimés du public : Henry Vermeil, Ro-
ger Guise, Louise Dormeu.il, Suzanne Cheval-
lier, Lydie Vlllars, Drarlg, etc. Pour satisfaire 
aux nombreuses demandes, des carnets d'a-
bonnement pour les familles seront créés. 

Prochainement: «Par ici!», grande revue 
de MM. H. Boularê et G. Flllppl. 

Scala-Théâtre 
«Ça va barder!». — Vendredi, samedi et di-

manche (matinée et soirée), représentations de 
gala, avec le concours de M. Provost et quatre 
scènes nouvelles. Location sans frais en per-
manence. 

Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 25 février, à onze heures un quart, 
en l'église Sainte-Eulalie, messe en musique 
avec le gracieux concours de Mlles A. Dulout 
et Coudré: de MM. F. Vieuille, de l'Opéra-Comi-
que; G. Blanc, professeur de violon; G. Bon-
net, organiste de la paroisse. 

Une allocution sera prononcée par M. l'abbé 
Fontagnères, et une quête sera faite au profit 
des blessés soignés à l'ambulance militaire des 
Employés de commerce. 

Une des plus jolies idées émises à propos 
de la guerre actuelle, est celle de M. Geor-
ges Le-comte, dans son article intitulé : « Les 
Maisons rayonnantes. » L'œuvre qu'il lance 
est d'autant plus à recommander, qu'elle est 
à la portée de tous II s'agit de créer jusque 
dans nos haneaux, des centres de lutte con-
tre les fausses nouvelles, les conseils désas-
treux, les racontars alarmants. Pour cela, 
M. G. Lecomte réclame le concours de tout 
Français ou Française ayant quelque ascen-
dant dans son entourage, et assez d'énergie 
pour communiquer aux autres, sa propre 
certitude de la victoire. Oh ! la belle, la pa-
triotique inspiration, et qui ne voudrait col-
laborer à l'expansion de la merveilleuse lu-
mière I 

A propos de la guerre, des lectrices me ré-
clament pour leurs prisonniers, une boisson 
agréable, saine et peu coûteuse. En voici 
une : pour trois litres d'eau, 30 grammes de 
beis de réglisse, 15 grammes de chiendent, 
15 grammes d'orge. Faites bouillir 10 minu-
tes. On prend cette boisson, froide ou chaude, 
pare ou mélangée au vin; on peut remplacer 
l'orge par de la queue de cerise, et faire re-
bouillir deux fois la mixture, ce qui multi-
plie le nombre de litres. 

Et toujours, à côté de ces formules d'ordre 
strictement pratique, on m'en demande de 
plus... spéciales. C'est ainsi que, priée d'in-
diquer une préparation végétale détruisant 
les poils et duvets du visage, des bras et des 
jambes, je recommande la Poudro du 
Dr Daru, 4 fr. le flacon, et la Lotion 35, dé-
pilatoire progressif indispensable après toute 
épilation 6 fr. et 10 fr., suivant flacon. Fa-
culté de Beau'é, S, rue Huguerie; S0, allées 
de Tourny. Bordeaux. 

ROLANDE. 

tNamounan. — N'exposez plus vos mains 
et votre visage à l'air froid, immédiatement 
après leur lavage; vous éviterez rougeurs, 
gerçures et crevasses. Dormez avec des gants 
gras, et employez après chaque ablution une 
crème reconnue excellente pour calmer l'ir-
ritation et embellir l'épiderme. Telle est la 
Crème Latine : tube, S fr.; tube d'essai, 0 fr. 60. 
C. Barré, S, nie fuies-César, Paris (XW). 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Tiacaïs » 
Il y avait foule, mercredi soir, au Théâtre-

Français, pour entendre M. Lestelly et Mme 
Victoria Fer dans «Thaïs». 

Dans ie défilé des meilleurs artistes de la 
capitale, que MM. Mauret-Lafage et Lescouzè-
res font passer devant nous, le public regret-
tait vivement de ne plus voir llgurer le bary-
ton Lestelly, qui, plusieurs fois, avait obtenu 
d'éclatants succès sur nos scènes bordelaises. 
Aussi le retour de réminent artiste a-t-il été 
accueilli avec une satisfaction qui se tradui-
sait par les applaudissements de la salle en-
tière. A vrai dire, M. Lestelly a chanté et joué 
ie rôle d'Athanaêl avec un art incomparable. 
Simplement, se fiant à ses dons merveilleux 
de comédien, à sa voix dont la beauté du tim-
bre est servie par une méthode d'une excep-
tionnelle sûreté, il a charmé, conquis le pu-
blic qui rarement avait eu l'occasion de se 
trouver en présence d'une interprétation aussi 
puissante, aussi belle, aussi souverainement 

Dépuis que Mme Victoria Fer a pris place 
parmi les artistes de notre Académie natio-
nale de musique, nous ne l'avions pas applau-
die à Bordeaux, où elle avait laissé d'inou-
bliables souvenirs Son retour a été fêté cor-
dialement. Dans le rôle de Thaïs, elle nous a 
apporté les traditions de l'Opéra, y ajoutant 
les qualités qu'elle doit â son tempérament 
dramatique, à sa juste compréhension d un 
rôle, à son art vocal fait de science et de sé-
duction. Et c'est avec un rare bonheur d ex-
pression qu'elle nous a montré ta courtisane 
adulée et toute aux joies de la chair, puis la 
néophyte sincèrement convaincue, et mourant 
comme une sainte dans la souffrance et le 
repentir. ' . ., 

M Chardy a. selon sa coutume, fort bien 
Interprété le rôle de Nicias. MM. Lapeyre, Vin-
cent, Flavien, Mmes Dupont, Viannet, Hubert 
présentaient avec succès les autres person 
nage?. . , 

Mmes Lorenzi. Vallée, Fournier ont fait ap-
plaudir leur gracieux talent de danseuses. 

La Méditation fut écoutée avec un plaisir ex-
trême. Le violoniste Gravois l'a jouée en mu-
sicien accomp:i. Pureté du son, nuances ad-
mirablement marquées, sentiment expressif 
délicieusement accusé, tout concourait à une 
exécution de haute valeur. 

C. P. 

Salle d'Aquitaine 
Un gala de charité au profit des prisonniers 

russes, sous la présidence d'honneur de M. le 
Vice-Consul de Russie, sera donné par là tour-
née R. Delambert, le dimanche 25 février, à 
quinze heures. Mlles Ketty Fouretiôr, Ger-
maine Mongis, Jeannine Garnier, et MM. Gé-
rard Doucet, des théâtres royaux de Namur et 
de Liège; Toutin, des Concerts classiques; 
Raoul Delambert, des concerts de charité, et 
Max Ferval, ainsi que le sympathique R1-KWÎ1 
prêteront leur gracieux concours déjà si ap-
précié. , 

Programme choisi. Dépôt de cartes : 37, rue 
Esprit-des-Lois et 27, cours de Bayonne. Se 

Prix des places : 1 fr. 50, 1 fr. et 0 fr, 50. 

Eglise Saint-Nicolas 
Dimanche 25 février, en l'église Saint-Nico-

las, à onze heures un quart, messe en musique 
avec le concours de Mlles Yvonne Lafargue, 
soprano; Hélène Durand, organiste; MM. André 
Chevalier, yioloniste, Georges Godelbert, vio-
loncelliste. 

COMMUNICATIONS 

Restriction du Trafic commercial 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Avis au public. — L'acceptation des mar-
chandises accompagnées de bons de priorité 
est suspendue jusqu'à nouvel avis. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES SCIENCES. — Entomologie 

agricole. — Pour cause d'indisposition, M. le 
docteur Feytaud ne fera pas de conférence 
vendredi 23 février. La prochaine leçon aura 
lieu vendredi ï mars. / 

■■■■■I 

JETAO? CIVIL 
DECES du 21 février 

Catherine Fournier, 47 ans, cours St-Jean, 156. 
Pierre Papin, 61 ans, rue Du-bourdieu, 6. 
Jean Grenouilleau, Si ans, rue Turenne, 225. 
Veuve Ducom, 64 ans, rue Monadey, 22. 
Jeanne Lacaze, 75 ans, rue Dardenne, 16. 
Mathias Drouillard, 78 ans, rue du Saujon, 11. 
Veuve Léger, 77 ans, 3, petite rue de Saln-

tongé. 
Maria de Galz de Malvirade, 82 ans, 2, rue 

Ducau. 
Eloi Mauriès, 88 ans, rue Camille-Godard, 44. 
Veuve Ciharropin, 87 ans, rue KiéseTo 41. 

Décès militaires 
Michel Carbonne, 47 ans, soldat au 126e terri-

torial. 
Zia Didiie, 80 ans, soldat au 88e sénégalais. 
François Peillon, 22 ans, soldat au 158e d'In-

fanterie. 
Léand/re Baty, 42 ans, soddat au 123e d'infan-

terie. 

DECES du 22 février 
Marcel Albucher-Langlade, 1 an, 1. passage 

Moreau. 
André Castérot, 10 ans, rue Saint-François, 5. 
Aristide Benoit, 40 ans, ru-e Nansouty, 41. 
Marie Jonquières, 44 ans, rue de Cette, 29. 
Henri Fumeau, 49 ans, rue Isaac-Séba, 36. 
Jea>n Lafaye, 51 ans, impasse Tastet, 4. 
Joseph Maurin, 51 ans, rue du Canoera, 19. 
Jean Haurillon, 56 ans, rue Monsarrat, 79. 
Jeanne Jagourt, 60 ans, rue Vergniauxl, 5. 
Louis Tanguy, 63 ans, rue de Bègles, 340. 
Veuve Molia, 66 ans, rue Ëmlle-Lamotho, 33. 
Rose Collin, 67 ans, rue Hortense. 
Pierre Astorg, 67 ans, rue Judaïque, 6. 
Anna Rolfo, 71 ans, rue de Langon, 25. 
Henriette Dagret, 74 ans, rue Mestrezat, 9. 
Veuve Barben, 75 ans, rue Galen. 
Pierre Plas, 75 ans, impasse des Gants, 2. 
Charles Massei, 81 ans, au lycée, cours Victor-

Huigo. 
Décès militaire 

Zouaoui Ali, 19 ans, soldat au 18e escadron 
du train des équipages. 

Suppositoires anti-hémorragiques, 
;;.C' décongestionnants et calmants, 
I complétant l'action du JUBOL 

TRAITEMENT CURAT!F DES HÉMORROÏDES' 
PROSTAT1T C 5 • FISTOLBS R«CT>TIS5_ 

v
\.ot néiOKTHAN.oe oeaoiivv». 0*<M>tH*tlMfct, 

LE5 éTABUSSBMENTS CHATELAIN 
' Ru* d« V«l«„cionn«». PARIS (f„»c«. 

$ A ction anti-hémorragique très énergique : l'eumarrol 
est 10 fols plus actif que l'esculine seule et 20 lois plus actif 
que tous les extraits de marrons d'Inde. Il est associé à 
1 Adrénaline ( action immédiate ) et, au Gérastyl dont l'action 
vaso-çonstrictivo go prolonge plusieurs heures. 

2° Action antiseptique par.le résorthan (nouveau sel de 
rêsorcine et de thymol bi-iodé). 

3" Action calmante par la belladone et la jusquiame. 
4° On ne doit pas conserver d'hémorroïdes, car elles peu-

vent saigner, s'infecter et dégénérer en cancer du rectum, 
comme l'a établi le G. Rouvillain, ancien prosecteur de 
l'Ecole de Médecine d'Amiens, qui recommande hautement 
l'usage des Jubolitoires. 

Êt&bli3saraei>ts Châtelain, t, r. V&lenolennes, Parla ot tentas phar-
macies. La botte de Jubolitoires, ico, S fr. âû. Les 4 bottes, feo, 20 te. 

Energique antiseptique urinai re | 

Préparé dans le i 
Laboratoires de 
l'URODQIUL 

0 
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v 0 
PAGÉOL-esi sans pitié pour les gemoeen 

hôte» indésirables dee voic3 uriaaires. 

L'OPINION MÉDICALE t 
- ? Pagéot, qui décongestionne les mùqi;ou!;e-i >-':■•» fora» m-malres, renou-

velle loa tissus, grâce a un rajeunissement complet des cellules*. Le PaffioL. 
meurtrier non seulement pour te gonocoque partout ou il existe, mais encor.t 
pour tous ies autres microbes auxquels ce dernier peuts'ssocier, sudità touL 
Il est le (ondeineut, la base du traitement de l'arlhritc où du rhumatisme blen-
norraglque, parce qu'il est celui de la blennorragie elle-même. Car son action 
s'exerce non seulement a la surlace, mais cgalemeut dans la profondeur des 
tissus, dans l'intimité de leurs éléments hlstologiquos, où 11 s'en vient en 
même temps supprimer toute stase lymphatique, stase q»'on relrouve toujours 
à l'origine de tout ôpanchement, do tout dépôt plastique, comme 11 s'en (orme 
dans lus articulations atteintes de ruuaiatiâine blennorragique. • 

.... Dr BKXITIUUID, de MaUéoillé. ;.rV-, 
J ,,, y,--' - ■■""■''■.•;■■«*■'"■'■• , -T* *f 

Etobllsstoients Châtelain, t, r. Valoncionnes", Paris, et tontes pharmacies. 
La deml-jjfclte, ico, 6 (r. ; la grande boite, tco, 10 (r. gnToi sur le front 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Delbert 
prie ses amis et 

connaissances de lui faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre ASTORG, 
son frère, qui auront lieu le vendredi 23 fé-
vrier, en l'église Salnt-Saurin, à une heure 
trois quarts. 

Réunion rue Judaïque, 6, à une heure un quart. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsaee-Torraine. 

GONVOi FUNÈBRE Mm« veuve Albert 
Brut, M. et Mme Ca-

mille Brut et leurs fils (de Toulouse), M. et 
Mme Victor Tes! et leurs enfants, M. et M»» 
Louis Gibert, M. et Mme Seguy et leur fils, M«" 
Tes! et sa fille, M. et Mme Henri Tcsl et leur 
fil lo, M. et Mme Faget et leur fils, M»» veuve 
Fagi, les familles Delli, Tesl (de Lyon) et Col-
miche (de Grenoble) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert BRUT, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le samedi 21 courant, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Genès, 96, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres inviatlons. 
Pompes funèbres générales, (21, c. Alsace-Lorraine. 

GONV0I FUNÈBRE Me
 M*f t&ïit 

fants, M. et Mme Camille Rivière ét leurs en-
fants les familles Cotiu-Lavigne, Zhendre-La-
forest, Comte, Gouteyron, Monnet et Bernard 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Auguste RIVIÈRE, 
nés COTIU-LAVIGNE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 23 lévrier, à neuf 
heures précises, en l'église de Saint-Sulpice-
et-Cameyrac (Gironde). 

L'inhumation aura lieu à onze heures et de-
mie dans le caveau de famille, â Bassens. 

Ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 

M. et Mme Jean Bar-
ben, M. et Mme An-

toine Barben et leurs enfants, M. Baptiste Bar-
ben, M. Joseph Barben (au front), Um« Joseph 
Barben et leurs enfants, M»e Berthe Barben, 
les familles Chastamg, Albert, Lescuré, Bon-
don et Mesnard prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve BARBEN, 
leur mûre, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le vondredi 22 cou-
rant, en 1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompa funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE j BOURSE DE PARIS 
M. et Mme François Descamps. M. Henry Des. : du 22 février 1917 

camps (au front), M. et Mme g. Pontus et leur 
fils, M. et Mme Jean Mousset et leurs enfants, 
M. et Mme Th. Larriau et leurs enfants remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Jean PONTUS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le dimanche 25 lévrier, fi neuf 
heur.es, en l'église Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ̂ ^TriteW 
au front; MM. Guy et, Richard hxshaw; M"»« 
Odette et Thérèse Exshaw; M. et Mmo Edouard 
de Lestapls; Mme Yorick Exshaw et ses en-
fants; M. et Mme William Exshaw et leur tUS: 
Mm» Shaw et ses enfants; le commandant 
comte Mac Carthy (au front), la comtesse Mac 
Carthy et leurs entants; M. et Mme René de 
Lestapis et leurs enfants; M. Maurice de Les-
tapis et ses enfants; M. et Mme Genuyt et leur 
fils; Mm» Alfred de Lestapis; Mme Edmond de 
Lestapls; les familles Exshaw, Comlh de Beys-
sac, Félix Balaresque, de Tholouze, Edmond 
Blanchy, Chaneron-Grangôre, Clouet des Pes-
ruches, Ramolino de Coll'Alto, de Rouvroy, 
de Roujoux, de Gournay, de Lestapis, Armand 
Lalande, Jean-A. Calvet, Damade, Ed. et G. 
Tardieu, Blanchy, Hennessy remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. John-Henry EXSHAW, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les inesses ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes ftinèbres générâtes, lîl. c. Alsace-Lorraine. 

FEUILLETON lis LA l'HTttS QIRONÛ& 
clu 23 lévrier 1917 

(54) 

la \ïêm \w 
Par Paul d'IVOI 

Un sourire passa sur le visage triste du 
^Bavarois. 
i — Puissiez-vous dire vrai, chère et bonne 
sentant ! 

— Nos précautions sont prises, ces mes-
sieurs arrivent trop tard. Maintenant, il l'eut 
Ijvertir Antonin. 

— Oui, mais comment ? 
— Le plus- simplement du monde. Il ne 

«/eus est pas défendu d'écrire. Donnez-moi 
une lettre pour le directeur de la prison, afin 
flu'il me permette de visiter le prisonnier. 

— C'est une excellente idée Apportée par 
Vous, la bonne nouvelle lui sera encore plus 
«douçe. 
[ Se mettant à son bureau, le général traça 
Rapidement quelques lignes sur une feuille 
toe papier, puis la tendant a la jeune fille : 
i — Allez. Votre douce parole me rend la 
confiance. Vous êtes- le bon ange de notre 
famille. 

Sur la place, Moïsette retrouva Valriant, 
qui commençait à s'impatienter de sa longue 
attente, et. tout en se dirigeant vers la pri-

son, elle le mit au courant de ce qui s'était 
passé à l'hôtel du gouvernement. 

— Bravo, dit le gentilhomme, cela va mar-
cher tout seul. Ouf I je respire. Je puis vous 
l'avouer à présent, j'ai eu joliment peur 
pour Antonin. 

Moïsette se réjouissait avec lui, mais en 
atteignant, la prison de la, Kapusenger-
Strasse, toutes ses terreurs lui revinrent. 
Sous le porche de la maison de détention, 
elle se croisa avec le courrier du général de 
Waldsee. Le capitaine tle hussards sortait. 

Néanmoins, elle demanda h voir le direc-
teur. 

Ce fonctionnaire l'accueillit avec affabilité 
et lut attentivement la lettre de M. Rœder, 
puis avec une exquise politesse : 

— Désolé, mademoiselle, dit-il, mais il 
m'est impossible de déféreï au désir du gé-
néral. 

— Et pourquoi donc V questionna Moïsette, 
saisie, vous ne pensez pas que je vais em-
porter le prisonnier dans ma poche ? 

Elle essayait de plaisanter pour cacher son 
trouble. 

— Non, répondit le directeur, je ne crois-
pas cela. 

— Alors votre défense ne s'explique pas. 
— Je serais moi-même embarrassé de vous 

l'expliquer, Mademoiselle. Dites seulement 
au général que j'ai reçu des ordres formels 
du prince-gouverneur. Le prisonnier doit 
être au secret absolu,' gardé non par un geô-
lier de la prison, mais par un piquet d'in-
fanterie, et il sera conduit au conseil de 
guerre aujourd'hui mémo. 

C'en était trop. 
Eu une seconde, toutes les espérances de 

Moïsette s'écroulaient. La jeune fille vit trou-
ble. Ses lèvres s'entr'ouvraient nour s'écrier ; 

« Werther •, avec Mlle Charney et Jolbert. — 
Dimanche, matinée de gala à deux heures un 
quart, l'œuvre de Massenet, avec Mlle Charney, 
de la Monnaie de Bruxelles; Jolbert, de l'Opé-
ra-Comique; Lucy Raymond, René Gerbert, 
Lapeyre, Flavien, Vincent. Le spectacle com-
mencera par « le Chalet », avec André Cham-
bon (Daniel), Lapeyre (Max), Lucy Raymond 
(Betthy). Prix des places ordinaire. 

« Ririoletto », avec Jeanne Campredon, Redon, 
Mario — Dimanche, soirée de gala à huit heu-
res un qtiart, « Rigoletto », avec Jeanne Cam-
nredon (Gllda), Redon (Rigoletto), Mario (Duc 
de Mantoue), Lapeyre, Flavien, Ricard, Lucy 

— Mais je l'aime, et c'est moi que vous 
tuez t 

Mais- elle ne put proférer aucun son. 
Chancelante, s'appuyant aux murs, repri-

se par ce grand froid qui l'avait terrassée 
la veille, elle sortit de la prison. 

Valriant se promenait dans la rue, il vint 
à elle. 

— On a refusé 7 
Elle se pendit à son bras, et avec un ac-

cent déchirant : 
— Tout est perdu ! dit-elle. 
En quelques phrases courtes, hachées, elle 

raconta son entrevue avec le directeur de la 
prison. Valriant écoutait consterné. 

— Voyons, murmura-t-il, il faut que nous 
tentions quelque chose. Si notre ami doit 
mourir, au moins est-il nécessaire que nous 
ayons épuisé tous les moyens de le sauver, 

'Elle ne répondit pas. 
— Betournons auprès du général, continua 

le gentilhomme, c'est son fils que l'on pré-
tend supprimer. Peut-être nous aidera-t-il 
au moins d'un conseil. Mieux que nous il 
connaît les ressources de la ville. 

— Eh 1 que voulez-vous qu'il fasse, répli-
qua la jeune fille; c'est nous, et nous seuls, 
qui devons agir. SI vous, m'abandonnez, j'es-
saierai seule de délivrer mon fiancé ou de 
mourir avec lui. 

Aves sa figure pâlie, ses yeux semés de 
bistro, elle semblait être une statue de la 
douleur. 

— Allons donc au gouvernement, reprit-
elle. Si faible que soit la chance d'y trouver 
un appui, il ne nous est pas permis de la 
négliger. 

Appuyée au bras du gentilhomme, elle re-
vint sur ses pas. 

A l'hôtel une nouvelle uistoire l'atte©d-ait. 

CIIUÈDDC M. et Mme Louis Au-
fUiîCDIaE doye, M. et Mme Mau-

rice Rancy et leur fille, les familles Martin, 
Meliet et Rougé prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm° veuve T. AUDOYE, 
qui auront lieu le vendredi 23 lévrier, en l'é-
glise Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 149, 
avenue de la Mairie (Caudéran), à deux heu-
res, d'où le convoi funèbre partira à deux 
heures et demie. 
Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ^tfaia0v^odmete^ey0de 
Saint-Martin, Mme de Garni, Mme Masson, Mm« 
de Bazignan, commandait et Mme Albert de 
Bazignan, Mme de Bazignan, supérieure des 
Filles de la Charité; commandant Octave de 
Bazignan, M"es Berthe et Pauline de Bazignan, 
la marquise de Panebeuf, le vicomte de Mar-
quessac, M. et Mme Raou; de Taillefer, M. et 
Mme Henri de Garin, leurs enfants et petits-
enfants; Mme Daniel Masson, capitaine André 
Doussau de Neurisse et ses enfants, la comtes-
se d'Auber de feyrelongue et son fils, MU« 
Françoise et Anne-Marie de Gaulejac, les fa-
milles de Galar i. du Périer de Larsan, de Ma-
let-Roquefort, d'EscouJoubre, de Sevin, de 
Nauroo's, de Bazelaire, de Blay, Lavergne, de 
Saint-Gresse Mèrens ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne du 

Baron de GUYONNET, 
décédé le 21 février, château de Laubesc. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, IH, c. Alsace-Lorraine. 

Le Bouscat 
CITATION. — Adolphe-Pierre Léger, adju-

dant: « A été blessé par des éclats d'obus au 
moment où il dirigeait le feu de sa section 
dans une tranchée de première ligne, et a 
refusé de se laisser évacuer, donnant ainsi 
un exemple de courage et de sang-froid. Au 
front depuis le début de la campagne. » 

Ce brave fut longtemps moniteur de gym-
nastique à La Bouscataise. puis professeur 
à la Vaillante. 

Cystites 
UNE VOITURE TAMPONNEE PAR UN TRAIN 

Le 21 février, un train des Chemins de fer 
Economiques venant de Lacanau a tam-
ponné l'attelage de la dame Cazenave, lai-
tière à Eysines, au passage à niveau du che 
min d'Eysincs. Le cheval a été tué sur le 
coup. La voiture, qui portait des cartons de 
lait, a été poussée par la locomotive jusqu'à 
une distance de 300 mètres environ, et est 
complètement brisée. 

Les trois personnes qui se trouvaient sur 
la voiture ont été jetées sur le sol. La dame 
Cazenave et sa nièce, âgée de onze ans, ont 
de fortes contusions. 

L'enfant Grignard, âgé de douze ans, sur 
l'avis de M. le docteur Soliman, a été trans-
porté à l'hôpital suburbain du Bouscat 

AVIS. — Les hommes exemptés ou réfor-
més n. 2, des classes de 1896 à 1914 incluses, 
maintenus dans leur position jusqu'à ce 
jour, sont tenus de faire, dans le délai de 
quinze jours, une déclaration de situation 
militaire à la mairie. 

CtJLLETIM PINANCIESi 

Marche forme. Hausse du 5 %; Extérieure, 
calme; fonds russes, irréguliers; valeurs ûe 
navigation, très fermes; banques russes réa-
lisées; Rio-Tinto, calme; valeurs industneUes, 
russes, irrégullères; américaines et oaoutchou 
tiôrss, fermes. 

LA TEMPÉRATURE 

AVIS DE DÉCÈS inacien de 1" 'classe, 
directeur de la succursale des Etablissements 
Byla, à Bordeaux, mobilisé, a la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'il vient 
d'éprouver en la personne de 

M. Raphaël DELAUNAY, son père, 
pharmacien-major de ire classe, 

ancien député du Loiret, 
pharmacien co-diretteur 

des Etablissements Byla, à Gentilly 
décédé à Paris le 18 février, 

dans sa 46" année. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 février 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h. 45, M. J. Maurin, 19, rue du 
Canoera. 

St-Sourin : 8 h. 45, M. h'. Grenouilleau, rue 
Turenne, 225. — 1 h. 45, M. P. Astorg, 6, rue 
Judaïque. — 3 h. 45, M. P. Bordas, rue du 
Palais-Gallien, 89. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme J. Jonquières, rue 
de Cette, 29. — 1 h. 45, Mme Rolfo, 25, rue de 
Langon. — 2 h. 45, M. L. Tanguy, 3-10 bis, rue 
de Bègles. 

Ste-Eùlalie : 8 h- 45, M. P. Plas, 2, rue des 
Gants. 

St-Eloi i 9 h. 45, M. C.-A. Massei, cours. Victor-
Hugo (lycée). 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve J.-B. Barben, 
salle d'attente. 

St-Nicolas : 1 h. 30, M. M. Langlade, passage 
Moreau, 1. --• 3 h. 45, M. J. Haurillon, 79, rue 
Monsarrat. 

N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 30, Mme veuve Molia, 
rue EmUe-Lamothe, 33. 

Ste-Geneviôvo : 1 h. 45, M. A. Benoit, 21, rue 
Nansouty. 

Convois militaires : 
10 heures : M. Zouaoui Ali, coturs St-Jean, 141. 
10 heures : M. L. Baty, cours Saint-Jean, 141. 

Autres convois : 
8 heures : Mme veuve J. Arnaud, rue Terre-

Nègre, 95. 
1 heu-re : M. A. Giet, hôpital des Enfants, cours 

de Bayonne, 168. 
3 heures : Mme Mégare, hospice Pellogrin. 

Les arrêts du général Rœder étaient ob-
servés dans toute leur rigueur. Nul ne péné-
trait auprès de lui. 

La dompteuse chancela sous ce dernier 
coup. En route, elle avait réfléchi, et quelque 
espoir lui était venu en songeant à la haute 
situation du père d'Antonin. 

Et comme elle restait immobile devant 
l'officier qui venait de lui signifier sa consi-
gne, celui-ci, peut-être ému par l'expression 
désolée du visage de la jeune fille, lui dit 
doucement : 

— Mais ne pourriez-vous voir Mme Rœ-
der ï 

Moïsette tressaillit. 
Voir cette femme hautaine qui l'avait 

chassée, qui, depuis le départ d'Antonin, 
n'avait pas une seule fois abaissé son regard 
sur celle que son fils adorait, n'était-ce pas 
aller au-devant de nouveaux affronts ? 

Elle fut sur le point de répondre non, mais 
elle pensa qu'il s'agissait de la vie de son 
fiancé. Elle n'avait pas le droit d'écouter ses 
répugnances ! 

Mme Rœder dût-elle marcher sur son 
cœur elle irait crier à la mère : 

— Sauvez votre enfant ! 
— Eh bien! reprit l'officier, ma proposi-

tion vous agrée-t-elle ? 
Moïsette répondit oui de la tête. 
Quelques instants plus tard, elle était in-

troduite dans un petit salon, où on la priait 
d'attendre. 

Presque aussitôt une porte s'ouvrit, et la 
générale parut : 

— Vous avez désiré me parler, 'mademoi-
selle, me voici. 

Sa voix était sèche. Elle causa une impres-
sion désasrréabla à la visiteuse. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
M. R. Vendeleers, M. et Mmo D. Massiou. Mme 

H. Vendeleers-Quérillac, Mno M.-L. Vendeleers, 
M"oa Koberte et Isabelle Vendeleers, M. Ray-
mond Vendeleers Mme v.-P. Compère, M. et 
Mme A. Capelle, Mme veuve G. Sapelle, le com-
mandant en retraite A. Lapouble, Mme A. La-
pouble et leurs enfants; M. et Mme p. Compère 
et leurs enfants, M. et Mme A. Grédy et leurs 
enfants, docteur et Mme Cauvin. ont la dou-
leur de faire part à leurs amis ét connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne • 

M» veuve G. VENDELEERS, 
née M.-L. CAPELLE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et amie, décédée a 
Paris le 15 février 1917, et dont, l'inhumation a 
eu lieu dans le caveau de famille, à Bordeaux, 
dans la plus stricte intimité. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le .vendredi 23 courant, à dix heures, en 
réglisse Notre-Dame, à laquelle assistera la fa-
mille. 

Situation générale dm 22 Février 
bureau central météorologique rie Paris 

Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 20"/" d'eau a 
Biarritz, 9 à Bordeaux, 5 à Limoges, 3 à Be-
sançon, 2 à Brest, 1 à Paris. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux et couvert. On si 
gnale du brouillard dans le Nord, le Centre 
ét l'Est 

La température a baissé sur nos réglons. Le 
thermomètre marquait ce matin : —lo à Bel 
fort, 3 à Calais et à Paris, 6 à Nantes, à Limo-ges et à Toulouse, 5 à Clermont-Ferrand, 7 a 

herbourg et à Brest, 8 à Perpignan, 9 à Biar-
ritz, 13 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et frais; quelques pluies sont proba-
bles. 

Observatoire de la laison Largirl 
Le 22 lévrier 

Heures Ther» liaro» Ciel Vents 

s-unimadelanuit 
j heure» du matin 

7,0 
7.5 

11.0 
11.8 

0 

7(K.5 
770.0 

Couvert. 
Bito. 

- -' ^a..'t-

N.-N.-E. 
N.-N.-O. 

• Maœima du tour 
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MARCHR OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 87 80; 5 % non Li-

béré, 88 05; 3 %, 61 80; 3 % amortissable, 70 2,.■ 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 400; Afrique Occid. fr 
3 %, 358; Tunis 3 % 1892, 328 50; Argentine 4 % 
1896, 80; 5 % or 1907; 485 50; Brésil 4 % 1889, 63 50; 
Chine 4 % or 1895, 88 ; 5 % or 1908, 416 ; 5 % 01 
1913 (réorg.). 426: Congo Lots, 68 75; Egypté 
unifiée, 92 40; privilégiée, 79 50; Espagne 4 %, 
101 50; Japon 4 % 190o, 86 25; 5 % 1907, 102 15 
4 % 1910, 87 ; Bons 5 % 1913, 533 ; Maroc 5 % 1904 
475 50; 5 % 1910, 478; Portugal 3 %, 57 50; Rus 
sie 4 % consolid.. Ire et 2e sér., 70; 4 %, 1901, 
87 75 ; 3 % 1891 or et 1894, 59 7o; 3 vi % 1894, 
Si;* % >»'«; 53 75; 5 % 1906, 73 95; * y, % 1909. 
73 50; Serbie 4 °/„ 1895, 54; 5 % 1902. 415; Dette 
ottomane unifiée 4 %, 60 20. 

Etablissements de crédit (Actions). — Banquf 
d'Algérie, 3,019; Banque de Paris, 1,064; Crédil 
loncier, 685; Crédit Industriel non libéré, 627i 
Crédit Lyonnais, 1,192; Crédit Mobilier, 354; Ban-
que Française, 198; Banque de l'Union Pari-
sienne, 640; Banque de l'Azoff-Don, 1,337; Ban-
que russo-asiatique, 785; Foncier égyptien, 678. 

Chemins de fer t Actions). — Est, 764: Paris 
Lyon-Méditerranée. 1,020; Midi, 928; Nord, 1,330 
Orléans, 1,126; actions de loulss.. 725;; Ouest. 
702; Saragossc, 425. 

Valeurs diverses. Actions. — Azote Sociét* 
Norvégienne, 514; Compagnie Générale Trans-
atlantique (actions ordinaires), 239; actions 
priorité, 238;. Messageries Maritimes (actions 
ordinaires), 130; action, priorité, 157; Nord-
Sud, 118; Sels Gemmes, 307; Suez (Canal mari-
time), 4,445; actions de jouissance, 3,655; Suez 
(Parts fondateurs), 1,720; Panama (obligations 
et bons à lots, 110: Procédés Thomson-Hous-
ton, 695; Tramways (Ce générale des), 419: 
Aciéries de France. 1835; Aciéries de la Mari-
ne, 2,165; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
1,770; Chargeurs Réunis, Ce française, 1,260; 
part, 510; Compagnie du Boléo, 1,025; Compt. 
et mat. d'usines à gaz, 1,880; Creusot, 2,312: 
Dynamite centrale. 790; Fives-Lille, 715; Tré 
fileries du Havre, 320; Grands Moulins de Cor-
beil, 170; Nickel, 1,350; Penarroya {Soc. minière 
et métal, 2,120; Phosphates de Cafsa, act., 73: 
Printemps (actions privilégiées), 280 50; Sav 
ordinaire, 433; Distribution Parisienne, 390; 
Briansk (actions ordinaires), 441; privilégiées. 
425; Rio-Tinto (ordinaire), 1.750; Maphte Russe. 
46D; Provodnik, 517; Makewka (privilégiée). 
210; Télégraphes du Nord, 1,000. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535 50; 1871, 301; 1875 . 491 : 1876, 490; 1892, 255: 
1S91-96, 257; 1898, 316 25; 1899, 300; 1901, 313; 2 ô/l 
1910, 297; 3 % 1910, 280; 1912, 231. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 417; 1880. 
450; Ml, 292; 1892. 318; IS99. 320; 1906, 356; 1912. 
186; Foncières 1879, 454 : 1883, 314: 1885 327; 189:-,, 
335; 1903, 355 1909, 195 50; 1913 libérée. 380; 4 % 
1913, 405. 

Chemins de Fer. — Ardennes, 3 %, 335; Est 
4 %. 400 ; 3 %, 334 50; nouvelles, 331; Midi 3 %. 
328 25: nouvelles, 332; Nord 3 %, 328 25; nouvel-
les, 332; Nord 3 % 328 25; nouvelles, 332; Or-
léans 4 %. 406; 3 %. 364 ; 1884 , 338; Ouest 3 %• 
358; nouvelles, 855 75; Paris-Lyon-Médlterranée 
408; fusion. 323 75; nouvelles, 335; 2 % %, 301 
La Réunion (Ch. de fer et Part). 3!0. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480- Gaz (Cle centrale du). 449; Suez 2e s* 
rie, 374; 3e série. 375; Voitures de Paris, 376. 

Ordinations étrangères ir'Glreinlns de Fer). — 
Asturies (3e hypoth.), 3 365; Nord-Espagnf 
(Ire hypoth.). 410; 2e hypothèque. 3 %. 380; 4f. 
hypothèque. 363; Pampèlune. 3 %. 386; Portu-
gais nouvelles, 3 % de 2e rang. 139 50; Lombar-
des anciennes, 8 %, 168; Saragossc (Ire hypo 
thèque), 3 %, 857; 2e hypothèque, 3 %, 344; Vol 
ga-Bougoulma. 4 ya 411; Altaï 4 t4 %, 365.; 
Central Pacific, 4 %. 132 50; Chicago. 4 %. 491. 

VALEURS SU BAHejUS 

Actions. — Machines Hartmann, 518; Bruay 
(Mines de), 1,677; Malacca ordinaire, 128; Malt 
zotr. 579; Bakou, 1,740; Colombia (Pétroles de), 
760; Llanosoff. 400: Spies Pétroléum, 2î 75; D« 
liers, ordinaire, 854; prefered. 375: Jagersfon 
tein, 120; Tharsls (cuivre). 146; Cftro Copper, 
123; Chino Copper, 352: Rav Consolidated Cop-
per, 171: Spnsskv Coprler. 55 75:. Pt.ih Copper. 
652; Platine ÎCtî industrielle du). 5i;<; Shansl 
2.250; Toula. 1,335; Bnhi.-i Karaidln. 300. 

Mines d'Or. - F.asi Raml 17; GOldneluS, 41 
Léha GoldflcPis, 59 85; Moddorfontcir. B.. 804 50 
Rand Mines. 9'i 25; Rohinson Gûl-i, 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 75 y, h 27 82 VI; Espaeur, 6 15 u, l 

6 21 Vi; Hollande, 2 31 à 8 3S; Italie. 78 % f 
80 U; New-York. 5 81 à 5 86; Portugal. 3 52 1 
3 72 'i; Pétroc-rnd, ! 63 à 1 «8; Suisse, 115 V4 > 
117 Danemark. 158 u à 162 y.; Suède, 171 I 
175; Norvège. 162 v? à 166 '4: Canada. 5 81 à 5 »S 

BOURSES ETRANGERES 

Chftn*'! Madrid. 80 85: Br.rrelone, M; Lisbon 
ne, 828; Buenos-Ayres (or), 50 13/16; Valparaiso 
10 7/8. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Laborde, Thomassin et Cari re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Henri LABORDE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans celte douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le samedi 2i cou-
rant, dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ttl, c. Alsace-lorraine. 

L'EXPERIENCE DU RAVITAILLEMENT 
La Trésorerie 

Ceux que gênent les difficultés actuelles 
concernant quelques approvisionnements ou 
que l'accroissement des impôts amène à ré-
fléchir doivent se dire que c'est grâce à des 
efforis constants que le public n'a pas éprou-
vé plus tôt ces inconvénients au milieu des 
perturbations qu'entraîne la plus grande 
guerre de l'histoire humaine. 

Nous pouvons parer aux besoins les plus 
urgents dans la mesure où les récoltes et 
transports le permettront et en accroissant 
constamment la force et la souplesse de 
notre trésorerie. 

Il n'y a guère de Français qui ne connais-
sent, pour en avoir en portefeuille, le for-
mat commode, le dessin élégant et sobre de 
nos Bons de la Défense nationale. 

Rien n'est plus aisé que de se les procu-
rer : ils sont remis immédiatement sans for-
malité ni frais contre versement d'argent. 

Il suffit d'en faire la demande à la poste, 
à la Banque de France, aux guichets du 
Trésor, chez les agénts de change et notaires. 

L'acheteur n'a pas besoin d'indiquer son 
nom ; cependant, s'il désire, pour éviter les 
risques de perte, posséder un titre nomina-
tif, ii peut faire inscrire son nom sur les 
Bons: cette formalité ne prend que peu 
de jours. 

REiERCIEMTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Trloulet et sa iamllie re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis TRIOULET, 
contremaître peintre aux Ateliers 

Dyie et Bacalan, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
dimanche 25 février, dans l'église Saint-Mar-
tial, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. Il 1, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE CSE BORDEAUX 
du 22 février 1917. 

Au comptant. — 3 % petite coupure, 61 75. — 
5 % au porteur, 87 70. — Tunisiennes 3 %, 
326 50. — Obligations de la Ville de Paris 1892. 
255; dito 1901-Métropolitain, 310; dito 1905, 
334 50. — Obligations communales 1880, 454; 
dito 1892, 320. — Bons de 100 avec lots 1887, 59. 
— Paris-Lyon-Môditerranée, actions de 500 fr., 
1,015. - Midi 2 •A %. 321. — Orléans, obligations 
3 % 1881, 338. — Sud de la France 3 %, 300. — 
Métropolitain de Paris, 409. — Suez, actions de 
500 fr., 4,415. — Etablissements Orosdl-Back, 135. 
— Japon 1910 (c. 100), 87 25. — Espagne 4 % 
extérieure (c. 40), 103 20. — Consolidé anglais 
2 Vi, 58. — Russie 3 % 1891-94 , 59 60. — Dette 
ottomane unifiée, 60 25. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 201; dito obli-
gations, 410. — Anciens établissements Ch. Pey-
rissac et Ci» (Compagnie coloniale de l'Afrique 
française), 515. 

NOUVELLES COMMERCIALES' 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX, DE BORDEAUX 

du 22 février. 

espèces 
Ites 5i; kiios tpuùls mort) 

dus l"qté a« q te, :(• qié Eïtt6is3-
~HT 74 120-125 U5ÏÏ2Û lltJ-115 ~90~Ûi 

36 16 115 110 100 105 95 ICO 80 11:. 
94 85 170 175 165 170 160 165 140 18 1 

39-J 272 185 190 ISO 185 175 180 145 l»j 

uœuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

SOURSE OU COMMERCE DE PAR!*-. 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 février. 
Huile de lin, 225 fr. 

MARCHÉ DE PARSS-LA VSLLETTE 
Paris-La Villetto, 22 février. 

Bœufs. — Amenés, 1,500; invendus, 153. Le 
qualité, 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 54; 3e qualité, 
2 fr. 34. Prix extrêmes: de 1 fr. 91 à 2 fr. 80. 

Vaches. — Amenées, 670; invendues, 105. lr» 
qualité, 2 fr. 64; 2o qualité, 2 fr. 52; 3e qual;;é. 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 1 fr. 71 à 2 fr. 80. 1 

Taureaux. — Amenés, 165; invendus, 23. 1:? 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 80j 3e qualité. 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, 929; invendus, 102. ii 
qualité, 3 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualit j 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 70. • 

Moutons. — Amenés, 7,020; invendus, i£0. lrt 
qualité, 4 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité. 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus. 2,517. Ire que 
llté, 3 fr. 40; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 81. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 50. 

Le marché est largement approvisiori .é 
mais la commande est active. Les prix se sorr 
aisément maintenus aux environs du nivem 
précédent, et les porcs se sont même re!< • e-
do 10 centimes au kilo 

MARCHÉ DE , OULOUSE 
Toulouse, 21 février. 

Blés. — A la taxe. Orge, 60 kilos, 21 fr. : 
21 fr. 50. Avoine, à la taxe. — Haricots, l'hec 
tolitre, 75 fr. Fèves, 65 kilos, 24 fr. Vesces nOi 
res, 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 13 

à 175 fr. Luzerne (sainfoin du pays), 100 i 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 11 fr. 50 ;. 13 fr 
Sainfoin Ire coupe, 13 fr. 50 à 15 fr.; 2e et 3t 
coupes, 13 fr 50 à 15 fr. Paille de blé. 6 fr. U 
ù 7 fr. 30; d'avoine. 4 fr. 20 à 4 fr. 70. 

THÉ CHAMBARI Le meilleur 

Cependant Moïsette domina son trouble, et 
avec humilité : 

— Madame, dit-elle, soyez certaine que 
sans des motifs graves, je ne vous aurais 
pas importunée de. ma présence. Mais il s'a-
git d'une existence qui vous est aussi chère 
qu'à moi-même, et je ne me suis pa.s reconnu 
le droit d'hésiter. 

Laurc la toisa dédaigneusement. 
— Vous voulez parler de mon fils, n'est-ce 

pasî 
— Oui, madame. 
— Eh bien I calmez vous inquiétudes. Il ne 

lui arrivera rien de fâcheux ; seulement, 
cette fois, nos précautions sont bien prises 
et il ne sera au pouvoir de personne de le 
lancer dans de nouvelles aventures. 

Moïsette ne releva pas l'intention agres-
sive de ces paroles. 

Elle secoua tristement la tête : 
— Hélas I madame, vous vous méprenez 

sur le sens de ma démarche. Ce que vous 
aviez résolu, je le savais... 

— Vraiment ? ricana la générale. 
— Et par ordre de M. Rœder, je m'étais 

rendue à la prison de la Kapusenger pour 
tranquilliser le prisonnier. 

— Vraiment ? fit encore Mme Rœder, im-
pressionnée par l'accent plaintif de son in-
terlocutrice. 

— Et là, madame, j'ai appiis que rien de 
ce que vous espérez, de ce que j'espérai? 
aussi ne se réaliserait. 

— Que dites-vous 7 
, La morgue de Laure était subiîement tom-
bée.. Il lui semblait qu'elle ressentait un 
grand coup au cœur. 

Et brusquement, avec la rapidité de l'é-
clair dans son esprit, passait cette pensée : 

- — Cette jeune fille, véritable héritière des 

TaUUgnan, a été le désespoir de ma vie. Par 
elle, j'ai connu le crime, et quand elle m'est 
apparue, ç'a été afin de me faire trembler 
pour mon fils. Instrument aveugle de la fata-
lité, elle a présidé à son évasion. Maintenant 
que va-t-elle encore m'annoncer ? 

Et effrayée, voyant en sa victime la ven-
geresse inconsciente de ceux qu'elle avait 
torturés, elle demanda : 

— Qu'avez-vous- donc appris? 
Moïsette hésita une minute. Sans en péné-

trer la cause, elle comprenait l'angoisse de 
la générale. 

— Mais parlez, parlez donc 1 fit celle-ci 
presque avec colère. 

■<- Soit donc, Madame. 
Et d'une voix lente, qui retentit dans la 

pièce comme une lamentation : 
— Le prince de Waldsee trouve les éva-

sions trop fréquentes. Il veut faire un exem-
ple. Le général Rœder a été mis par lui aux 
arrêts dé rigueur, et pour empêcher le pri-
sonnier d'échapper à ta mort, il le fait gar-
der par un piquet d'infanterie. 

La foudre tombant aux pieds de Laure ne 
l'aurait pas épouvantée davantage. 

Eperdue, elle regardait sans voir, et, dans 
son épouvante, il lui semblait que Moïsette 
grandissait démesurément et que sa main 
s'étendait sur elle, prête à la pulvériser. 

— Voilà ce que j'avais à vous apprendre, 
madame, poursuivit la jeune fille, et mainte-
nant je vous crie : vous êtes la mère d'An-
tonin, vous lui avez donné la vie, vous devez 
tnimer. Aidez-nous à l'arracher au trépas. 

Elle avait élevé la voix. Sa supplication ar-
dente calma la générale. Ce n'était pas l'en-
nemie qui tendait vers elle des mains sup-
pllantes, c'était une alliée prête à tous les 
(liH'onements, à tous les sacrifices. 

Mais que faire en présence des précau-
tions prises par le gouverneur de la Souabei 
Un geôlier s'achète, mais l'argent ne peut 
rien contre un détachement de soldats. 

Et avec une rage et une douleur infinies, 
elle dut avouer son impuissance. 

Alors, elle pleura. 
Devant elle apparut la terrible vision d« 

l'exécution. Son fils debout, commandant le 
feu et s'abattant la poitrine trouée de douza 
balles. 

Elle poussa un cri,' et s'abîmant dans u* 
fauteuil, elle sanglota. 

— Malheureuse, je ne puis rien, rien ! 
Alors, Moïsette s'approcha d'elle, et se pen-

chant vers la mère affolée, sa douce halcirr» 
effleurant le cou de celle qui autrefois l'a-
vait précipitée dans le vide : 

— Priez, madame, priez. Je tenterai r im-
possible, et si je ne réussis pas, je m'unirai 
à lui dans la mort. 

Lentement, sans regarder en arrière, 13 
jeune fille sortit du salon. 

Au dehors, elle trouva la vieille Cathe-
rine. Celle-ci arrêta la dompteuse par 1< 
bras : „. > 

— Mademoiselle, dit-elle, vous.voulez sar 
ver mon jeune maître ? 

— oui, répondit simplement Moïsette tro 
pénétrée de la gravité des circonstances pot. 
s'étonner de la question. 
— Vous êtes prête à risquer votre exis 

tence ? 
— Oui, que je meure, s'il le faut, mat' 

qu'il vive !... 

,IA suivre.) 



MARCHE AUX METAUX 
Londres, 21 février. 

Ouivre. — Disponible, 139 liv. ; à terme, 136 liv. 
30 sh. 
r Etain. — Disponible, 195 liv. 7 sh. 6 d.; à ter-
*e, 195 liv. 7 sh. 6 d. 

Plomb. — Disponible, 30 hv. 10 sh.; à terme, 
.& liv. 10 sh. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation mondiale 

Ainsi Que nous le faisions pressentir dans 
»os récentes chroniques, les événements ma-
ritimes, annoncés a grand fracas par l'Alle-
'înajme ont immédiatement classe les prin-
•Binaux' pays intéressés au mouvement rési-
neux "en trois chapitres, et par conséquent 
feous le couvert de trois positions économi-
ques franchement différentes ; 

1 L'Amérique consomme environ 45 à 50.% 
île" sa production résineuse; les 55 % restant 
étaient absorbés par le Vieux-Monde. Les me-
naces allemandes de blocus liaissenti donc 
Inemployées — pour l'instant du moins — la 
felus grande paTtie des accumulations de 
ïernandina, JaJtsonville, Pensacola et Savan-
rnah. Résultat Immédiat: l'essence de téré-
benthine qui cotait 51 cents à Savannah dans 
Tes premières semaines de janvier, passe a 
ft9 cents sur le principal mâché résineux 
M'iUncle Sam ». 

2 L'Angleterre possède actuellement suffi 
iamment de produits résineux pour alimen 
1er assez largement ses industries courantes 
Jet ses usines de guerre pendant plus de six 
inois (sans avoir recours, si elle le voulait, ni 
lux importations d'outre-Atlantique ni à cel-
les d'outre-Manche) puisque le stock de Lon-
Jîres représentait encore, au 10 février, plus 
$é 30,500 fûts d'essence de térébenthine. Mais 
fous n'oublions pas que certains Etats amis, 

u nord de l'Europe, sont parfois tributaires 
e l'Angleterre pour le ravitaillement en rési-
eux; aussi est-ce pour ce motif que, bien 

que copieux, le cu.be résineux anglais actuel 
n'a plus rien d'exagéré, étant données les 
difficultés de transports maritimes: c'est 
pour cette raison que les cours londoniens — 
après avoir fléchi il y a quelques semaines — 
sont redevenus assez fermes sur la base de s»h. 
55/9 en disponible; le livrable sur mai-août 
atteint 57/9 et les quatre derniers mois volent 
la cote de 58/3. 

3. Notre pays, lui, lorsque le3 transports 
continentaux et les relations maritimes se-
ront redevenus plus faciles, peut être appelé 
à contribuer à alimenter une partie des ré-
serves du nord de l'Europe; or, comme les 
accumulations du Sud-Ouest français- sont 
peu considérables, ne nous étonnons nulle-
ment de voir les producteurs landais-giron-
dins résister aux offres du commerce de gros 
qui, sur le dernier marché dacquois, présen-
tait ses désirs d'achats sur les bases suivan-
tes: essence de térébenthine, fr. 160: brais 
moyens, fr. 51,50, et colophanes, fr. 57. Aux 
prix précités, il ne s'est absolument rien trai-
té, samedi. 

• 
Pour terminer ce rapide exposé de la situa-

tion résineuse, je dois montrer toute l'atten-
tion que nos amis Anglais portent aux me-
naces de blocus. Les Industries britanniques 
font, depuis la guerre, une grosse consomma-
tion de produits secs — tant pour leurs pro-
pres besoins que pour le ravitaillement en 
munitions de certains de leurs alliés —; or, 
on sait que les réserves anglaises de rési-
neux secs sont loin d'être excessives; pour 
toutes ces raisons, nous voyons, à Londres, 
la résine commune (en huit jours) monter de 
sh. 28/6 a sh. 30/; le grade G. de 29/ passe 
il 30/; l'extra-claire W. W, saute a 32/0. 

Les difficultés postales entre l'Amérique et 
la France me privent, depuis quelques semai-
nes, d'informations particulières qui me par-
venaient de l'Etat de Géorgie; il m'est donc 
impossible de fournir en ce moment à mes 
bienveillants lecteurs les communications 
spéciales que j'attendais sur le plus ou moins 
d'extension probable des chantiers résineux 
yankeos en 1917. En présence de l'accroisse-
ment de la guerre sous-marine et du préju-
dice causé à ('industrie résineuse américaine, 
il serait intéressant de connaître comment les 

itextracteurs» de là-bas entendent organiser i 
leurs futuTes exploitations forestières. 

Em. Bx. 
Londres, 21 février. 

Essence de térébenthine. — Plus faible, — 
Disponible, 54 sh. 6 d., acheteurs; février, 54 sh. 
9 d acheteurs; mars-avril, 56 eh. 3 d., payé; 
mai-août, 66 sh. 6 d., nominal. 

Résine. — Disponible, 30 sh. 6 d. 
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J3>IV VENTE 
Pans les magasins et dépôts de la Tetite Gironde t 

LENDEMAIN DE GUERRE 

L'Union d Travail 
Par Martial VARNOUX 

Cette brochure de 24 pages s'adresse à 
tous les patrons et à tous les travailleurs. 
Tous la liront avec intérêt. 

Prix : 25 centimes 
Envol franco contre 30 centimes, adressés 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

AGENDA DES AGRICULTEURS 
ET DES VITICULTEURS 

Cet agenda de poche, solidement relié, con-
tient en plus 200 pages donnant des renseigne-
ments Indispensables et intéressants. 

Prix : 1 fr. & 
dans les magasins et les dépôts de la 

i Petite Gironde» 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 

adressé à la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

Tonte la Mode PRINTEMPS-ÉTÉ 1917 
EST DONNEE PAR 

L'Album des Patrons Français Echo 
four Dames 

Composé de 60 pages grand format (dont 10 
en plusieurs couleurs), U contient 187 modèles 
différents, groupés par catégories, tous élé-
gants, pratiques et exécutables. 

Prix : 1 frano 
dans les magasins et dépôts de la 

c Petite Gironde » 
Envol franco contre 1 fr. ÎO 

J©3V VEXTB 
Dans les Magasins et Dépôts de la 

«Petite Gironde» 

âlmaa&é Moderne 191? 
Un fort volume grand format de plus de 

250 pages, avec gravures à toutes les pages. 
Cet Almanach contient une quantité de ren-
seignements utiles, des recettes, des récits, 
des anecdotes, des petits jeux de société, etc. 
C'est l'Almanach familial par excellence. 

Prix : 1 fr. 60 
Envol franco contre mandat-poste de 1 rr. 80, 

adressé au Directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Si vous êtes 
par le choix d'une boisson hygiénique à 
prendre à la fin de vos repas, n'hésitez 
pas i adopter le 

«IV.ALT KNEiPP» 
Produit exclusivement de fabrication Fran-

çaise 
ce produit pariait qui a le goût et la cou-
leur du café et qui n'a aucun des inconvé-
nients de cette boisson exquise mais fu-
neste à la longue. 
Prosper MACREL, fabr., à Juvlsy-s-Orge (S.-et-O.) 

(Le demander dans toutes les épiceries) 

E Ecoulements, Proititîte, Cystite. 
QUÉRISOft SURE^u 

Le flac. 5f. F. BLANC,Ph"-i NARBONNEat toutes Pharmacies. 

L et duvets détruits radicalement 
ptrli CRÈMS ÉP1LATOIRE P1LOBE 

1 EJfit garanti. Le Jtacon £ +Jranee t". 
'DOXAC. Ch.». I0U», Av. St-Oaon. Paris. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
El oucnsoncertaine Je la TOUX <40 ajis de sacces) 

Poudre DELARBRE 
La Uoîtê. Trois fr. dam leutti Phatmaae. 

fiai IfcmSSmFîî iii Mimii nui» iSifnl."*' 1 PA^Pl 

AMPUTÉS 
Une Démonstration de la Supériorité de la 

vraie Jambe américaine 

JSL TV <3r E3 FL 
sera faite aujourd'hui jeudi, demain ven-
dredi, samedi et dimanche, de 9 heures à 
midi, à l'hôtel de Bordeaux, à Bordeaux, par 
MM. KANGER et BELET (Siège: 6, rué 
Edouard-VII, Paris). 

Tous catalogues et renseignements gra-
tuits. 55 ans de progrès incessants, 54,000 
jambes vendues. Les plus grands et les plus 
récents perfectionnements. 

Petit déjeuner copieux, o fr. 15 
Représentants demandés 

Administration, 61, rue Saint-Didier, Parts. 

CHARGEURS REMIS 
Départo de BORDEAUX pour : 

LA PLATA, tons les U Jours (Marchandises] 
INDOCHINE, tous les mois... (Marchandises) 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE tous les 25 jours (Passagers et Marchandises). 

Gbde Navigation SÏÏD-ATLANTIQOE 
BRÉSIL, PLATA, Ions lu U joars (PsaajeM et EarcUnllui) 
Renseignements ! 1, Ailées de Chartres, S0KSEA0I 

(LOBiS ROEDERERT 
( TfiÛODH. ROEDERER ' 

faux-de-¥lc_ jas HENNESSÏ 

Vvo AMPHOUX 

1 de Bourgogne 
>»■ ( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 

VINS.SPIRlïuïlJmiOUEURS 
«es jjremlèreg marines et île toutes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 652 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
h« Gérant: Georges BOUCHOJfc 

Imprimerie GOTJNOUILHOt 
 i rue Gulrauda, 11. 

^.Jff"[ Bordeaux 
S» ' ' * Machlr.es rotatives MarinoSg 

que U 
LAMBIOTTE Frères 

anéantit la douleur et 
guérit comme par 
enchantement les rhu- ,' 
matismes, la goutte, le j 
lumbago, la pierre, la 
graveHe,l'eczéma,etc.,etc., 
en fondant les urates, 
les oxalates et tous les 
sédiments da la diathèso 
urique. 

2 fr. SO L'ÉTUI 
de 50 COMPRIMÉS 

idetia toutes les Pharirioiei. 

Cheaïï.ErJ. RONDEPIERRE 
Pharmacien 

\ à PRÉMERY (Nièvre). 
afr.SO L'ÉTUI 

Voies usina.res. GUERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse 2a sang. Clinique WASSERfilANN, 
28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

L'Edition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paris 

e ee 

VEUTE APRÈS DÉCÈS 
Par le'mlnlstère de 

W A. BARSNGOU p«? 
76. cours de Tourny, 76. 

Le samedi 24 février 191", a 
2 heures de l'après-midi, dans 
l'Hôtel des Ventes sis à Bor-
deaux, 7, rue Voltaire, ■ 

11 sera vendu: 
Meubles et objets mobiliers di-

vers: lits, armoire, glace, table, 
chaises, fauteuils, vaisselle, ver-
roterie, etc., etc. 

Au comptant, 5 %. 

En vents ; Grandî Kassslns, 
PartaBwars et Pharmaciens. 

OU DEM. p. campagne v« ou 
UWdiie ay' brev. supr, connaiss* 
anglais, p* irtsti-™ fillette et tra-
vail! btir. commercial. Ecr. Mme 
Mistler,9,r. Arsenal,Eochefort,C.-I. 

nis DEMANDE pour gérance un 
(Jlfa pharmacien sérieux. Indi-
quer prétentions. Ecrire Vve Ar-
cos, 33, r.d'Austerlitz,Angoulême 

Seize pages de photographies documentaires 
imprimées en roto-iallle-rjoace 

TOUTE lioîOâLiTÉ OE ih SEIMIIE 
Une illustration de tout premier ordre 
Des textes des meilleurs écrivains 

Voir dans le Numéro da cette Semaine ; 

L'Influence des Astres sur la Guerre 
par l'Abbé MOREUX 

L'a très beau document : Enlizé dans les boues de la Somme HH 
Un sous-marin autrichien Les Anglais à Kut-el-Amara Wà 

devenu Italien La vie facile pendent la vie chère f|$ 
& travers les Casmps de Prisonniers boches gl| 

par DEKOBRA 
T"rè* prochainement : 

Roman documentaire inédit de Georges BAUER sur 
les drames de la guerre sous-marine 

Le Numéro : 25 Centimes 

La collection complète de J'ai Vu... est vendue en deux volumes reliés : 
Un An de Guerre, volume de 650 pages........ 3.2 francs 
Deuxième Année de Guerre, volume de 832 pages. 15 francs 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

LE METOUR WAGE 
Toutes les femmes connaissent 

les dangers qui les menacent & 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sout bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étourte-
mem et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de cbaleur 
qui montent au visage pour taire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
retlx, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder taire 
une cure avec la 

PARIS-LONDRES-AGENCY, 13, 
faubourg St-Denis, Paris. Ai-

guilles à coudre. Boutons-pression 

MARIAGES ̂ tt X 
«LA REVUE MATRIMONIALE » 

74, rue de Turbigo, Paris, III» 
(Renseignements par oorresp<">.) 

A VENDRE 
. OU A LOUER 

cours du Chapeau-Rouge. ' 

mnVllLrETrMÏRTmiliËini 
Ut>b. Salle à Manger. *alon| 

jSdjiCj Vend bon marche, j 

Soldat belge, éducation supé-
rieure, actuellement à l'hôpital, 
désirerait trouver personne qui 
pourrait le recevoir pendant 
convalescence. Adresse: M. La-
peau, C. I., artillerie belge, 3» 
batterie, Eu (Seine-Inférieure). 

F. de ch. da«e 21, rue Monselet. 

A •t)»«?re jolie villa très confor-
tables touchant gare d'un chef-
lieu de canton, grand jardin^ 
bois de haute futaie, pays de 
chasse. Ecrire Darbert, Agence 
Havas, Grand-Théâtre, Bordeaux 

Je guéris l'Ame 
Mi» Aurore, Charming- Villa, 
cours Gambetta, Langon. M'écre. 

JEUNE EMPLOYE de bureau de-
mandé, 11, 6. Chapeau-Rouge. 

Organisons ! 

Grand choix machines à écrire 
toutes marq. connues garanties 
30 à 40 % économie, Inter-Office, 
52, allées Tourny. Téléphone 9-61. 

TrWPorteur neuf 
A VENDRE 

80, rue de Soissons, Bordeaux 
Maison BUREU 

iOUVENCE te l'Abbé SOURY i .,..iî?K,",?5"ilorl,. 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaisé, doit faire usage de la JOU 
VENGE de l'Abbé SOURY à des Intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
Mes : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs ; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger ia Véritable JOUVENCE de l'âisfcé SOURY 
car elle seule peut vous guérir 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement lie tous Coupons 
Avances sur Titres 

ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

d'olive puret vierge, douce, 
10 litres, 45 fr. 

M"" Maurin, Cina;-Avenues, Marseille 

Agent exclusif gros Sud-Ouest, 
A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx, 

G RANDS PORTRAITS Ci-yf 
avec cadre noyer, G* I 

Morian, 11, rue Danphine, Itx. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. toua et partout, es 

Q uitter emploi. Ch. Albert, rue 
u Château-Trompette, 7, Eordx. 

EM. à 1er vide l°r ét., 4 p. sur 1 IV. jol. pet. mais. av. jard., Floi-
L.-XVIII. Ec. Joseph, Havas. 1 fîrac (Gd°). Ec. Joseph, Havas. 

M £ ne PB 9j retire avec sa fera' 
iTiCUs.Uiri me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

A VENDRE 
1» MACHINE a imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for. 
mat 114-145; 

2o MACHINE à plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple ••olonmier. 

S'adresser à M. Castelvi, Impri-
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

7W| 

Attention 
aux MAUX de GORGE, aux BRONCHITES 

aux CONGESTIONS, à la GRIPPE. 

Attention 
Bronchiteux, Catarrheux, Asthmatiques, 

vous tous qui êtes hypothéqués de la poitrine 
vous dont la Gorge est sensible, dont les Bronches sifflent 

dont les Poumons sont délicats ' 

Recourez vile aux 
PASTILLES YALI 

Médicament respirable, 
seul capable de porter le remède sur le mal 

LES VÉRITABLES 

lei» inconvénients du Froid, de l'Humidité, des Poussières 
les dangers de Contagion, de Congestions. ' 

COMBATTENT toutes les maladies des 
Voies respiratoires à l'état aigu et préviennent le 
retour des accidents chroniques : Grises de 
Catarrhes, attaqfaes d'Asthme, etc. 

Refusez impitoyablement les pastilles gui vous seraient proposées 
au détail pour quelques sous : ce sont toujours des imitations. 

Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES WÂLDA 
que si vous les achetez V.B ra s SS=& n 

en BO/7TS de 1.S» ponant le nom VAkUA 
*es Véritables SEULES sont efficaces 

A BORDEAUX 
nstitut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T» t» jours, 9 à 13 h., 3 à 6 h. 

Dim. et Fêtes, !) à 12 h. 

Guêrison contrôlée oar Laboratoire. 
Renseignements çratis et oar correspond, efiscpèta 

', cours INTENDANCE, 23 

L. A 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT h BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MaUX ÛB TôtB, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
foie, Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 
LES 

Lei suppriment îa CONSTIPATION 
©t tous les accidenta Qu'elle détermina 

Elles rétablissent toujours 
la JPropreté de l'JESstomac 

la Liberté de l'Intestin 
la IPureté du Sancr JÊÊ 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger en Boites de 1.50 ponant une étoile 

roage (marque déposée) sa* le couvercle et les 
mots "Oupuia Lille" imprimes en noi» 

sur chaque pilule de couleur rangs. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA. 25. rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

eitra spécial « Les Caquets •, recommandé par les 
ménagères, Iti (r. les 100 k.. 65 tr. les 50 k. net. f« toutes 
«ares, contre mandat-poste ou remb'. Henri Scbweizer 
Hls, à Salon (B.-du-R.). Echant., O'ÎS., 1»" références. 

T ieMOBlLIERSanciens et modernes OBJETS 'ART 
et tous objets ordinaires, RECOW N A î SSANCES du 
Mont-de-Plété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

Ç0REE PURE 
A LA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

[ PourleGrosiV
0
.
r
ALARY.@m LHEM &C

l
.
e
.BordeauxJ 

A BOUEE DE SAUVETAGE 

' ■ . u s i*£gr i.»«.>^ wujui -«iss- tsjss^ 'lll'lLTil -Ss^^ 
Ouêpfaon gsFompte. rattiaato, dlscroia et agréante 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : <S francs iraneo — Envoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie JSKJOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dèpots,à Bordeaux : Pt>'« Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; Pi>>» St-Projet, «3, r. 
Ste-Catherine. P°» Arbez. 24, pl. Aquitaine, *t t'"lesb« PS'" de la région. 
A Rochelorl lOUivier, Droguerie coloniale.rue de l'Arsenal. 

OUERISOM DËF3NITIVS 
-. SERIEUSE 
ssns rechuto poasibte 

par it» COMPRIMÉS de CIBER1 
606 absorbablo sans piqûn 

Wi'aitement facile et discret môme en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 7» franco contre mandat 

A««» n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT. 16. rue d'Aubaano — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

■H AR-UESTAURANT à céd. aux 
Capucins. Reo. 250 f. p. 1., mo-

bil., affaire à saisir. Px 12,000 f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

EM. pièce vide p. garde-meub., 
env.S«e-Eulalie.Ec.Dupouy,Havs 

nu DEM. ménage vacher-vig-ne-yi* ron, 6 vaches, tr. b. gages, 
logé. Ecr. Buxar, As. Havas, Bx. 

TEINTURERIE, 3, rue Utcors, 3, >> 
r- USINE LATASTE Tél.lS.JT—■ 

Replonëeage de Tissus 
I LAINAGE • CONFECTION • FLOTTE I 
L_Travaux cour Confrères 

M" HELENÂiP591-'l-L 3°urs-»9, r. Maucoudinat 

A U 2 bonnes juments extra la-
» i bour, 9 ans; i jument, 10 a. 

coiw. boulr. Jaunac, grains, Libne 

Les trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyrouœ, 5, Square 
do Messine, Wjsy^fSTB^a'WH'Kg et 
Paris, sur la IsAMmâiLEsLStS la 

chez BLENNORRAGIE 
l'homme «tches la femme sont envoyées 
par lui, discrètement,gratis c"« 0'30 ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
posr consult.gratuite par correspondance. 

fit 
LAYRAC (Lot-el-Garonne) 

reçoit t. 1. 3-, 10, r. 
Cdant-Amould, Bx 

CHARRETIER da«. Bons appoint. 
ScierieDaurat,LeTaillan,pr.Bx 

Vieux «leuriiaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

COQUELUCHE 
Notieegraiis. Quimaud, Buzet (U-st-0.) 

J 'ACHETE Tt: meubles, laine, 
débarras, métaux, outill., voi-

tures t» genr. Duc, 46, r. Langlois 

Glons à Chaussures et à Ghevanx 
Pointes de Paris 

Demi-gros, Ch. ALBERT, 7, rue 
Château-Trompette, de 3 à 5 h. 

F OUS ÉVITEREZ 

OV&GVÊRWEZ 

INFAILLIBLEMENT 

iUTRICHI MflMPBîlEQS ot aatres TITRES et COUPONS U Si y K W S W £ Après la guerre il sera trop tard 
pour vendre, tîeriseignemènte gratuits Argent de 
suite, — BANQUE. 7. rue laffitts. 7. Paris. 

iOUTTEUX - RHUMATISANTS 
©UERSSON CERTAINE 

par l'emploi du 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL, SANS TOXIQUES, 

de ia Gmstte et des Rhumatismes ®§gsa et ohronSquo. 
En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50, Rue de Turenne, Paris. 

Dépôt régional: Pharmacie Bousquet, 8, rne Sainte-Catherine, Bordeaux. 

AVKO X.A MEB.VKIliIJSSJSB 

Tisane Ëâoui 
' Cetta tisane, absolument SANS RIVALES, 

cglt aveo rapidité sur 

Tontes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plas de Crises 
d'étouSenient, plas de Maux de Gorge. 

NUITS CAIiMES ASSURÉES 
IndSeaonmâhlo aux personnes délicates des bronches 
qni craignent le FROIP, la PLUIE, le BROUILLARD, 

SUPÉRIEURE comme effet eux huiles 
de lob de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET" 
lolat i ses qualités exceptionnelles UN COUT EXQVSS. 

Se prépare en infutlon, al3 à t'ean, toit encore mieux au tait. 
l'SO la bolieehez lousles Pharmaciens.— Parposle: l'S5. W, 

Dépôt : Raoul MATET.i), rt e Sainte-Croix 9. Bordeaux. Il 

Tel au milieu de la mer en turie le nau-
fragé s'accroch avec toute sa force à la bouét 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron-Guyot, qui h guérira sû-
rement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
tics - d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée, On arrive même 
parfois h enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guvot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : a fr. 50. 

C fl f| P « 1 1 La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 
'HUEiHy Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

E talon braque bleu Auvergne I TOURNËUR-OUTIIXEUR pour 
primé Expos., Fields-Trials, dd« 1 * 
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-> rongoaitra. Ou Guérin, neVoltairg.Taloncc. 

On'^'VIN NOUVEAU Ofî IV 
OU "s '4*> r- Peyronnet OU»» 

VINICOLE NOUVELLE 
Pin OC i* Normandie pur jus 
U lu lîlC extra, 45 Ir. t'necto. 

vieux ext. pur Jus, 40f 
USUKEi l'hecto. Ferré, à Pessac. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

BONNE à t. f., saoh. cuisine, de-
mandée, 18, cours de Bayonne 

Atg DEM. menuisiers, manceu-
UI» vres, femmes, 142, r. Lecocq. 

PLUSIEURS 

chambre L. XV, riche, pa-
■ llssandre, 30, rue Laseppe. 

p,saiUle.Petlt,vlllaOna,St-Sébastn faire contremaître est deman-
dé. Ecr. AYARD, Agence Havas. 

A prendro de suite place de va-
cher, gros (jaOes, nourri, cou-

ché, blanchi. Ecr. ou so présent. 
Cbaban, C5,.r. Porte-Dijeaux, Bx. 

coffres - forts 
incomb. A V. 

43, cours de Cicô, DAYRAUt 

Sénaue viflucron-Iaboureur d** 
Ec M. R. Douat,Carbon-Bla.n.c 

| DEM. échoppe 5 à 600 fr., pr. 
I ligne tram. Ec. Paulet, Havs 

S U DEM. louer un vaste entre-
Sl pût très sec, très clair, per-

mettant l'accès aux véhicules. 
Ecrire offres IBOS, Ag. Havas. 

H OMME DE CHAI très sérieux, 
au courant coupage et régie, 

est demandé par maison des en-
virons de Cognac. Référ. p» ord. 
exigées. Ecr. Dousont, Havas, Bx 

A llENDRE gr. chalands, 
¥ gar S00 m. han-

carrés, carton 
bitumé. Tibon, Ag. Havas, Bx. 

PROPRIETE pins jolis à vendre, 
300 hect. terres, pr. belle route, 

prix 200,000 fr. Bas, Ag. Havas. 

PERDU CAPUCHON CAOUT-
CHOUC BEIGE D'ENKANT. 

Prière rapp. 12, r. Grangeneuve. 

D ame très au courant de la 
vente épicerie, comestible, 

demanda place vendeuse ou cais-
sière. Personne de confiance. — 
Adresse au bureau du journal. 

j Tjl xpert-comptablc fer, inst°nB, 
I Fisiuvelll, vérifie, expertises. 

Ec. II. Penau, 28, c. St-Jean, Bx. 

PARAISSAIT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Jîîies sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à S> heuros, et le 
iliiRCÏlia»!, jusqu'à 48 heures. 

ElDlmmii par insertion : 2 Lisses 

JLa Ligne comprend ï5 Lettres, 
chaires et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
■'toi.'vourp accompagner l'ordre. 

Oems^des d'EspIci 
GENS DE MAISON 

TTomme d'affaires sérieux. 
Xlconnaissant <'t fond la viti-
culture, apte à I. reconstitution 
ou propriété à régir, demande 
place en Gironde. Ecrire Sicard, 
42, rue Bergeret, 42, Bordeaux. 

EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

W~thauffeur auto, Français, ré-
(Informé, dégagé de toute obii-
yatiou militaire, dein. place. Ec. 
„afontan, 89, rue Lecocq, Bordx. 

lontremaltre mécanicien au 
_j courant fabrieat. corps de 
raines, expûrim. mot. ga/. pauv., Ilectr., dein. place. Ec. Danheur, 

rue du Chalet, Caudéran. 

TTomme sér., connt culture et 
XlvitlcuH., pouvt taire compta-
ble, dem. place homme d'affaires, 
régisseur dans sér. propriété vi-
gnoble envir. Bx. Réf. exc. Ad. 11. 

TTomme sérieux, 60 ans, dem. 
XX place de garde magasin, 
surveillant ou encaisseur. Ecr. : 
Anglade, cours de Toulouse, 7. 

Ingénieur dessinateur, connais, 
saut charp. métalliques et 

adoptant système spécial charp. 
bois p. hangars économiques, 
cherche études, calculs, projets 
et dessins constructions indus-
trielles. — Ecrire: Frans, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

Tne nom.. 17 ans, conn. dessin 
fj bâtiment, dem. emploi chez 
entrepr. Dalbe, av. Thiers, Bdx. 

Ofirss d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

> ùcheron à façon d<w, bon px, 
>log',boissoin.l26,r.St-Genès,i:x 

171. de service 4 h. matin d««. 
! Réf. 32, r. de Lyon.de 1 à 3 h. 

F amllle cultivât, dem. chat. 
Blésipieu, La Sauve (Glr.). 

G arçon course est demandé. 
Bouyx, 12, rue Saint-Siméon 

Jne v" de la guerre dem. emp. 
de vendeuse. Ec. Dupy, Havas 

^énage vigneron-cultivet. de-iy_|_ mande place maitre-valet ou 
n"aysan. Références. Ecrire Peti-
bac, 92, rue Belleyrne, Bordeaux. 
Oténo - dactylo expérimentée. 
55 excellente réf. a disposition. 
Ecr • Jacauellne. Ag. Havas tx. 

B onne demandée, 40 ans, réfé-
rences exigées. Ecrire : An-

toune, Bouscat-Bordeaux. 

onne à t. f. jeune demandée 
100, rue David-Johnston, Bdx 
haéseur pour hôtel demandé. 
45, rue Saint-Vincent-de-Paul 

B 
C 
C 1ère sérieux, procédure de 

Boyer, avoué. 

G harretier sérieux demandé. 
19, quai de Paludate, Bordx. 

D iia vacher sach. tr". Ec. rég. 
chat. Betous, p. Sorbets, Gers. 

T>,emande réformé, croix de J Jlguerrc. pour magasinier ate-
liers industr. Ecr. Obert, Havas. 

D ébutant bureau, connaissant 
sténo Luiployé. Ecr. fin sténo 

à Gim.Ag. Havas, q. convoquera 

D emandés man. hom. et jnes 
gens b*, 24, pl. du Cimetière. 

J eune aide - comptable, bonne 
instruction, mutilé de préfé-

rence; commis vendeur sérieux 
dem. Achalme, 39, o. Vict.-Hugo. 

L a Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152, rue 

de l'Eglise-Saint-Seurin, embau-
che bons ouvriers avec référen-
ces des professions suivantes : 
électriciens, plombiers, ferblan-
tiers, serruriers, tôliers, chauf-
fage central, chaudronniers. 

L ingère pour hôtel demandée, 
15, rue Saint-Vinccnt-de-Faul 

M utilé viticulteur demandé pr 
surveill. nombreux person-

nel travail!. Ec. Pouzais, Havas. 

O n dem. apprentie modiste 
payée de suite. 12, psa Sarget 

On dem. très bonne ouvrière 
modiste et des apprenties 

pour la vente et pour la mode. | 
lilaison Maderay, Ii, c. d'Alsace. | 

O n dem. ouvr. tricoteuse ma-
chine, 18, r. Camille-Godard. 

0 .n dem. valet chambre hôtel, 
serait seul; cuisinière pour 

patrons seulement; ménage Agé 
de préférence. Très bonne situa-
tion. Ecrire : Arlès, Ag. Havas. 

n dem. bons mécanlc. répa-
ration auto, 57, route Médoc. O 

O n dem. préparât, en phta dé-
gagé oblig. mil., référ. S'ad. 

20, rue Adrlen-Bayssellance, Bx. 

O n demii» ouvrière en para-
pluie, 17, r. du Pal.-Gallien. 

O n ddo ouvr. malletier, ouvr" 
baliseuse. 27, r. Espr.-d.-Lois. 

M anœuvre et apprenti dem«» 
Imp. Ragot, 11, r. la Bourse. 

O n dem. charretier pr trans-
porter une fois par mois ti à 

7 mètres cubes de fumier à 18 
Kilomètres de Bordeaux. Ecr. : 
Willy, Agence Havas Bordeaux. 

>ransp'> dem. p. propre maK 
Sér. réf. Ec. Rlgot, Havas Bx 

E , mp. bur., jol. écrit,., d[lé. Ind. 'Jàgc, prêt., réf. Boîte 215, Bx. 

E lectricité. — Contremaître et 
bon ouvrier pour répara-

tions appareils demandés. Très 
bon salaire. Ecrire avec référ. 
A. Robert, Ag. Havas Bordeaux. 

F emme de confiance dem. p. 
tenir intér. 2 pers.Ec.Marcel 

Carnoy, Larochefoucauld (Ch««) 

O n dem. d. mais. sér. jne dé-
butant p. travail bur., régie 

et douane. App" en entrant et 
abonn. au tram. Ec. Roy, Havas. 

O n dem. f. de chambre, b. réf. 
S'ad. 157, r. Fondaudège, mag. 

O uvrières et apprenties payées 
dom^ac", c. de Toulouse, 24ii. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, petite chambre garnie 
pour homme. Electricité. — 

S'adresser 146, rue Lecocq, Bdx. 

A louer, appartem. meublé 5 
pièces. On visite de 1 h. à 

4 heures. Prendre adr. b. jnal. 

Av., machno â clntr. le fer. Vis 
pression. Callen, Gradignan. 

chète bouteilles Champagne 
et front., 0,25. Ec.Allen,Havas A 

B 

AUTOS &GYGLES 

eaux faissonnats pin à ven 
dre. Adresse bureau journal, i 

A v. sup. limous. 40 HP, pouv. 
se transf. en camion. Ad. jl. 

Offres e! Demandas deCaoitam 
1 fr. 50 la ligne 

B ascule occasion est dema«». 
Bouyx, 12, rue Saint-Siméon 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

n dem. 4 à 5 pièces vid. dans 
'quartier aéré. Maison conve-

nable. Prendre adr. bur. journal 
O 

On dem. jeune homme ou re-
traité ou mutile au courant 

travail bureau. 1, pl. du Palais. 

n dem. dames pour placem. 
parfum. 10, r. des Banutiers. O 

o n demande bonne pour res-
taurant, ti, rue Delord. 

O n dem. pet. ouvr. p. blouses, 
rob. enf. 128, r. Dav.-Johnston 

On demii» bonne tout faire, 
connaiss. cuisine simple, 30 à 

50 ans. pour maison bourgeoise 
dans Bordx, 2 pers., 2 enf. Sér. 
référ. Ecr. : Salfort, Ag. Havas. 

On dem. ouvrières modistes et 
apprenties payées de suite, 

10, rue du Palais-de-Justice (en-
trée 13, rue Cabirol, an 1er). 

Ï)our dames partout, sans 
quitter emploi, représenta-

tion sans frais, facile,' agréable, 
bien payées. — Ecrire : Ferbos, 
.Agence Havas Bordeaux. 

peintres demandés. 28, rue 
Lucien-Faure, 28, Bordeaux. 

On dem. app* 5 p., pérlm. Al-
sace, Pasteur, St-Jean, l°r ou 

2o et., 8-900 fr. Ec. Domere, Havs. 

O- n dem. app' vide ou meublé. 
I ou 5 pièces. Ind. prix. Ecr. 

Jean, Ag. du journad, Libourne. 

B alad. 7 barr., vendrais att. ou 
non, pet. px. Dufou-r, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, ets. 

i fr. SO la llnne 

A 
4 
4 
A 

ebat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25, rue d'Ornano, Bdx. 
chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyrne. 

C hamb. pitchpin compl. dem. 
et suspens, élect. s. à m.Ad.jl. 

C larlnta Boehm si bérn. b. état 
ddie, marq., px. Ec. Joub.Havs 

THutaille usagée, suis acheteur 
JP toute sorte. Indiquer quanti-
té, prix. Olabaz, Ag. Havas Bx. 

TTangar demandé, 10 ou 12 mè-
XXtrès sur 30 mètres environ. 
Ecrire : Desages, Ag. Havas Bx. 

J 'achète livres ta genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

achines à écrire. Location: 
Lndervvood, Remingt., aux 

plus bas prix, 41, rue Malbcc. 

A v. bicyclettes homme et en-
fant, 228, rue Malbec, Bdx. 

iv.,lav.,susp.,gr.gl.,pend.,can., 
gr. Ut. S'or conc. r. Boudet, 21 

vendre barriq. très bon état. 
S'adr. 21, rue do la Ga.re, Bx. 

A chat très cher de vieux den-
tiers. Boés, 31, r. Pt'-Dijeaux. 

M achine à écrire Corona neu-
ve, complète, avec valise, à 

céder, 52, allées Tourny. Tél. 9-61 

Moteur à gaz pauvre'deman-
dé avec gazogène, 20, 30 et 50 

HP. Ecr. : Brossiat, Ag. Havas. 

C>in achèterait presse à copier. 
/Indiquer dimensions. Ecrire 

Gomès, Agence Havas, Bordeaux 

Av. 20 HP y, limousine ù chaî-
nes, très robuste, pour ca-

mion, voiture livraison. Visible 
villa Mascotte, r. Hoche.Caudéran 

Gond. int. lég. Renault 12 HF% 
4 p.,p' ét.,à v.l89,r.Fondaudège 

E xcellente occasion, dessous 
camion ou fourgon très fort. 

S'ad. H.Bonnafont,Andernos,Gdo. 

P etite voiturette occas. dem. 
Ecr. Boiclaud, St-Même (C"). 

Venias G! Achats d'lmm8uîïie0 TERRAINS. PROPRIÉTÉS 
1 fr. SO la ligne 

Monsieur disposant de 4,000 fr. 
s'intéresserait à affaire sé-

rieuse. S'abstenir si pas sérieux. 
Prendre adresse bureau journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Dame seule prendrait pen-
sionnaire, 14, rue Tanesse. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

tranger demande leçons de 
français. Prend, adr. journal E 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A rcachon. Demae ach. .bail ou 
v:ag°r, villa pr. forêt. Jau, b. j'. 

A l» vend. gr. maison et jardin 
centre; 2» achet. jol. petite 

maison centre. Boyer, avoué. 

O n demande chaudière systè-
me Field ou analogue, surfa-

ce b m. carrés environ, occasion 
Offres ,1, rue Pasteur, Caudéran. 

Tournures acier ou fonte, suis 
X acheteur grande quantité. 
Ecrire Rignac, Ag. Havas, Bdx. 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 108, 

rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

Fonds de Ocmmcrce. Industries 

Avis aux tallleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte - Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc... 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Buiîereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités de paiement. — Di-
plôme. 

1 fr. 50 la ligne 

8 alon coiffure a vendre, cause 
décès. Adresse bur. journal. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

Comptabilité. — Ecoles de com-
merce, 39, r. Ste-Catherine. 

Ouverture 2 mars d'un nouveau 
cours. — Durée 4 mois. — 100 élè-
ves préparées et nlacées depuis 
octobre 1916. 3 le .as de 1 heure 
par sem., 8 f.'. ; mois. I-nscr. 
reçues jusqu'à N M février. Stèno-
daotylo, anglais, etc. Cours pu-
blic sténo-dactylo dimanche mat. 

J eune étranger désire prendre 
leçons de conversation. Offres 

J. Humb'el, poste restante, Bdx. 

Tna fue apprend, solfège enf., 4 
O leç. 5' p. mois. Ec. Luc, Havas 

Leç. sténo et franç. à dame et 
j. f., même le dlm., prix mod. 

Mme Brédillard, 47, rue Frère, 

L eçons anglais, dame anglaise, 
diplôme. Exam. cours com< 

merci M" Holt, 13, rue Fleurus. 
professeur latin tranç. - grec, 

8 place d'Aquitaine (au 1«). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr. Notice gratis. Ec.: S«« 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires, — M. 
Combes, ouvrier peintre, rua 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 
TTiorge à façon en tous gen-
£) res et taillanderie, 53-55, rue 
du Haut-Queyron, 53-55. 

Tapissière a façon demande 
ut l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72 rue Jo-
seph-de-Carayovi-Latour, 72, Bx, 
rrtapissier décorateur a façon 
X bommiers neufs et réparât, 
sièges, tentures, matelas, déme 
nagements, etc. Marcel Faure 
tapissier. 29, rue Dauphlne, Bdl 
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